La prise de décision multicritériée dans un jeu de rôle: l’éducation au développement durable by Vaney, Manon et al.
 0 
 








La prise de décision multicritériée dans un 
jeu de rôle 








Travail de   Manon Vaney & Camille Zbinden     
Sous la direction de   Denis Leuba   
Membre du jury  John Didier    
Lausanne,   Juin 2017 
                                         
 
 














Nous tenons à adresser nos plus chaleureux remerciements : 
  
À notre directeur de mémoire, Denis Leuba, qui nous a 
accompagnées et soutenues tout au long de la réalisation de 
ce mémoire, 
À notre expert, John Didier, 
À nos relecteurs qui ont eu la gentillesse de prendre du 
temps pour nous, 
À nos familles qui nous ont soutenues, 
À nos élèves qui ont participé avec enthousiasme à la 
réalisation de ce projet.  
 
 
Juin 2017                 Manon Vaney - Camille Zbinden 
 
 2 





PROBLÉMATIQUE	 6	LE	DÉVELOPPEMENT	DURABLE	 6	L’ÉDUCATION	EN	VUE	DU	DÉVELOPPEMENT	DURABLE	 7	LIENS	AVEC	LE	PLAN	D’ÉTUDES	ROMAND	 9	MARKETING	 11	LA	PÉDAGOGIE	ACTIVE	-	LE	JEU	DE	RÔLE	 12	LA	PRISE	DE	DÉCISION	MULTICRITÉRIÉE	 14	SUBJECTIVITÉ	D’UN	CHOIX	REPOSANT	SUR	DES	CRITÈRES	OBJECTIFS	 16	UNE	ATTITUDE	OBJECTIVE	 16	UNE	ATTITUDE	RESPONSABLE	?	 16	
































































Clarification d’un problème ancré dans le monde professionnel - Question de départ 
 
Comme l’exige le Plan d'Études Romand, dès leur entrée à l’école, les élèves sont confrontés 
à des sujets liés au développement durable parmi lesquels le respect de l’environnement 
(gestion de l’eau, du papier, des déchets et de la lumière) ou l'observation de leurs habitudes 
alimentaires.  
 
La plupart des thèmes qui se regroupent autour du développement durable sont extrêmement 
complexes à travailler avec les élèves du primaire. En effet, il est très courant de voir cette 
thématique n’être traitée qu’à partir du degré secondaire. Il est nécessaire de ne pas attendre 
aussi tard pour parler avec les enfants de thèmes si importants tels que l’alimentation, la 
santé, l‘éducation au choix, la gestion des ressources, le commerce équitable, l’agriculture, 
etc. 
 
Si l’élève commence par apprendre des éléments liés au développement durable faisant partie 
de son environnement quotidien, il aura plus de chance de se les approprier, de les assimiler 
et des les comprendre.1 En commençant tôt, l’enfant pourra plus rapidement devenir acteur et 
contribuer, par ses pratiques citoyennes et conscientes, à un environnement plus stable au 
niveau économique, social et écologique. 
 
Les élèves sont concernés dès leur plus jeune âge par certains aspects du développement 
durable, très souvent de manière inconsciente mais toutefois bien présente dans leur 
quotidien. Chaque jour, ils font des choix qui peuvent avoir des conséquences sur la vie 
d’autres acteurs. Ces choix se rapportent souvent aux jouets, à leurs vêtements ou encore à 
leur alimentation. Pourquoi donc ne pas leur apporter des connaissances sur les conséquences 
qu’engendrent leurs choix afin qu’ils prennent conscience de l’impact qu’ils peuvent avoir 
sur l’environnement? Et comment apporter ces connaissances à de jeunes élèves ? 
 
 
                                                









Dans ce mémoire professionnel, il est question de prise de décision multicriteriée à travers le 
jeu de rôles dans une thématique d’éducation en vue d’un développement durable.  
 
Le jeu de rôle est utilisé afin que les élèves prennent conscience des conséquences de leur 
consommation. Celui-ci représente un moyen pour que les élèves puissent se mettre dans la 
peau de différents acteurs apparaissant dans cette problématique. Différents moyens 
d’enseignement sont créés pour leur permettre de porter la casquette de ces acteurs, d’adopter 
une attitude objective et de se rendre compte par eux-mêmes des impacts de leur 
consommation. 
 
Le jeu de rôles permet non seulement l’introduction d’un thème de manière ludique mais 
aussi la mise en pratique des connaissances et des habiletés des élèves préalablement 
acquises. C’est aussi un moyen de les préparer à pouvoir interagir dans des situations réelles 
en automatisant certains gestes et comportements, et de pouvoir les aider à développer leurs 
capacités cognitives et leurs capacités à faire un choix. 
  
L’objectif est de rechercher si les jeux de rôles permettent de développer une attitude 
objective des élèves dans une situation multicritériée dans une démarche d’éducation en vue 
d’un développement durable.  
Problématique 
Le développement durable 
L’épuisement des matières premières, la perte de la biodiversité et le changement climatique 
ont fait émerger en 1980 la notion de développement durable.2 Cependant ce n’est qu’en 
1992, à Rio de Janeiro durant le premier “Sommet de la Terre” que les enjeux du 
développement durable se concrétisent et que les principes de précaution, de pollution, de 
responsabilité internationale s’affirment. 
 
                                                
2 Granier G. et Veyret Y. (2006) 
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Le rapport Brundtland (Commission mondiale de l'environnement et du développement 
Brundtland, 1989) définit le développement durable comme celui qui répond aux besoins du 
présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Toujours 
selon ce rapport, ce développement veut concilier trois aspects centraux : l’économie, le 
social et l’écologie. L’enjeu économique est d’avoir une économie équitable, c’est-à-dire une 
économie qui profite à tous et non pas qu’aux personnes les plus aisées. Cette richesse 
produit des inégalités entre les pays et entre les classes sociales d’un même pays. L’enjeu 
social est d’abolir les inégalités de la société. En effet, plus d’un milliard de personnes vivent 
avec moins d’un dollar par jour et n’ont pas accès à l’eau potable ou aux soins médicaux. 
L’enjeu écologique est de veiller au changement climatique, à la perte de biodiversité et 
l’épuisement de nombreuses ressources naturelles.3 Il faut trouver de nouvelles solutions 
avant que notre terre soit complètement détruite. 
 
Le but du développement durable est de trouver des solutions pour remédier aux 
dysfonctionnements de notre mode de vie inégalitaire et destructeur de la planète. La 
pollution, la déforestation, l’énorme production de déchets, le réchauffement climatique, etc., 
sont des conséquences de l’industrialisation. 
 
Le concept de développement durable est récent mais il prend de plus en plus d’ampleur. En 
effet, aujourd’hui on en entend parler à la télévision, dans les journaux, dans les publicités, 
dans les écoles et dans la bouche de nombreuses personnes : géographes, politiciens, juristes, 
économistes, et bien d’autres. 
L’éducation en vue du développement durable 
En 2004, comme le dit Carlot, Y. (2005), l’éducation à l’environnement s’intéresse aux 
relations complexes entre l’Homme et la nature, à la protection de l’environnement et aux 
risques. C’est une démarche analytique qui prime. Petit à petit, les enjeux sociaux et 
économiques vont être pris en compte afin de “comprendre comment les actions des individus 
en rapport avec la nature peuvent évoluer”(Audigier F., Fink N., Freudiger N. et Haeberli P., 
2011). Le thème de la consommation responsable surgit et devient un élément clé de 
l’éducation à l’environnement. Dès lors, il est facile de s’imaginer que cette éducation se 
                                                
3 Commission mondiale de l'environnement et du développement Brundtland (1989) 
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trouve liée à l’éducation au développement et qu’ensemble, elles formeront l’éducation au 
développement durable (EDD). 
 
Depuis le rapport de Brundtland (1987) la notion de durabilité devient un objectif important 
du développement de la société humaine. Ce développement doit pouvoir répondre aux 
besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux 
leurs (Commission mondiale de l'environnement et du développement Brundtland, 1989).  
L’idée de durabilité tient compte du fait que les problèmes économiques, socioculturels et 
écologiques sont interdépendants (Audigier F. et al. (2011)).  
 
Le développement durable doit être mis en oeuvre dans plusieurs secteurs d’activités de la 
société, parmi lesquels l’éducation (Audigier F. et al. (2011)). Le but de cette éducation est de 
transmettre des compétences permettant de concrétiser et de développer l’idée de durabilité. 
Son objectif fondamental est que les élèves aient l’écoute nécessaire et la capacité de 
participer à des processus sociaux de négociation et de conception portant sur le 
développement durable, qu’ils soient conscients de la signification de développement durable 
et qu’ils comprennent la coresponsabilité de tous par rapport aux évolutions socioculturelles, 
économiques et écologiques.  
 
L’éducation en vue d‘un développement durable (EDD) veut former des citoyens qui soient 
responsables et respectueux de l’environnement et des autres individus, qui participent et qui 
prennent des décisions collectives.4 Il existe trois facettes à l’EDD. La première est de 
transmettre des savoirs, des connaissances sur les thèmes et les enjeux du développement 
durable. La deuxième est de transmettre des savoir-faire pour bien comprendre les problèmes 
économiques, sociaux et environnementaux. La dernière est de transmettre des savoir-être, 
c’est-à-dire montrer comment se comporter de manière respectueuse envers soi-même, envers 
son environnement et envers la société. 
 
Le but primordial de l’EDD est de développer chez les élèves leur propre potentialité et qu’ils 
assument leurs responsabilités par rapport à la société et à l’environnement. Avec 
l’enseignant, ils vont acquérir un savoir interdisciplinaire sur les problèmes mondiaux 
                                                
4Centre national de compétences et de prestations pour l’éducation en vue d'un 
développement durable (Suisse)(2015) 
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actuels, des savoir-faire pour trouver ou imaginer des solutions et engager une réflexion sur 
ces problèmes. En faisant en sorte d’impliquer les élèves dans ces processus de changement 
social, ils pourront apprendre à trouver des solutions dans une démarche participative. 
D’autre part, l’EDD a sa place dans le Plan d’Etudes Romand (PER). Il y est recommandé de 
l’intégrer dans l’enseignement à tous les âges. 
 
Comme le préconise le Ministère de l’Education nationale (France), de nombreux thèmes 
peuvent être abordés en classe.5 Au niveau de la satisfaction des besoins de chacun, nous 
pouvons parler d’alimentation, de la santé, de logement, d’éducation, de la réduction des 
inégalités et de la pauvreté, et de la démographie. Au niveau du partage des biens publics 
mondiaux, on peut traiter de thèmes comme l’atmosphère et le climat, le cycle de l’eau, la 
stabilité financière et l’intégration économique, la sécurité alimentaire et la diffusion des 
connaissances. Pour comprendre la biodiversité, on peut analyser les relations entre les 
espèces et les milieux, étudier les interdépendances entre les modes de vie, les activités et les 
milieux naturels et les espèces. Pour travailler au développement humain, on peut aménager 
des territoires durables, maîtriser les transports, diminuer l’effet de serre, améliorer la qualité 
de l’air, de l’eau, des paysages, de l’atmosphère et des écosystèmes. Pour apprendre à 
consommer de façon responsable, on peut traiter des sujets du traitement des déchets, du 
commerce équitable, du tourisme durable, de l’économie verte et d’agriculture durable. 
Liens avec le plan d’études romand 
La thématique dont il est question ici se trouve dans le Plan d’Etudes Romand (PER). Sans 
cela, le choix ne peut être justifié de manière cohérente. Nous la retrouvons dans un axe de la 
formation générale : 
FG 26-27 — Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité humaine en 
mettant en évidence quelques relations entre l'humain et les caractéristiques de certains 
milieux, en analysant de manière critique sa responsabilité de consommateur et certaines 
conséquences qui découlent de son comportement et en identifiant des comportements 
favorisant la conservation et l'amélioration de l'environnement et de la biodiversité. 
 
Les apprentissages visés du PER pour le cycle 2 sont : 
                                                
5 Ministère de l’Education nationale (France) (2014) 
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- Identifier des effets du comportement humain sur les milieux par la mise en évidence 
des habitudes individuelles et collectives (alimentation, hygiène, transports, 
biodiversité, écosystème,…). 
- Réfléchir sur les produits de consommation proposés (prix, publicité, mode,…) et sur 
leurs conséquences (énergie grise, travail des enfants, contrefaçon,…). 
- Adopter quelques mesures respectueuses de l'environnement dans le cadre scolaire. 
 
L’objectif particulier visé par le PER est que l'élève adopte progressivement une attitude 
réflexive sur les implications des comportements et des choix humains dans le cadre d'une 
problématique donnée.6 C’est sur cet objectif que se fonde notre recherche. En effet, la 
problématique des conséquences d’un choix de consommation est choisie d’être traitée avec 
les élèves. Grâce aux jeux de rôles et aux discussions, l’objectif est que l’élève prenne peu à 
peu conscience des répercussions de ses choix.  
 
En parallèle de l’axe de la formation générale, ce projet permet de développer plusieurs 
capacités transversales comme la collaboration, la communication et la démarche réflexive. 
L’élève prend connaissance de lui et prend en compte les avis des autres. La communication 
est présente avec les camarades, il doit pouvoir justifier ses choix et réfléchir à leurs 
conséquences. 
 
Une autre composante du PER est en lien avec notre recherche dans le cycle 3 : 
CM 37 — Opérer des choix en consommateur averti en analysant les critères qui influencent 
le choix de produits et les incidences qui découlent de ces choix. 
 
L’apprentissages visé du PER pour le cycle 3 est : 
- Observer et analyser des critères qui influencent le choix de produits (rapport 
qualité/prix, impact sur l'environnement, composition, marque du produit,…) 
 
 
                                                








“Le marketing peut être défini comme l'ensemble des actions ayant pour objectifs d'étudier 
et d'influencer les besoins et comportements des consommateurs et de réaliser en continu les 
adaptations de la production et de l'appareil commercial en fonction des besoins et 
comportements précédemment identifiés.”(B. Bathelot, 2015) 
 
Le marketing représente un facteur auquel les élèves vont être confrontés dès leur plus jeune 
âge. Ce thème est en lien avec l’éducation en vue d’un développement durable car celle-ci 
vise une prise de conscience des enjeux écologiques, économiques et sociaux. Elle nous 
donne les clés et les compétences pour contribuer activement à la construction d’un monde 
durable. Le marketing est appelé à comprendre les attentes et les motivations d’achats des 
consommateurs, ce qui va lui permettre de proposer des produits adéquats à cette demande. 
Certes, cela peut paraître antagoniste car le marketing est souvent connoté à la 
« compétition » alors que le développement durable cherche à faire émerger une 
responsabilité sociale. Le marketing est tourné vers les besoins « présents » alors que l’EDD 
cherche à trouver des solutions pour des « besoins futurs ». Il serait donc favorable pour les 
marketeurs de concilier cette problématique d’EDD avec les enjeux que représente leur 
métier. 
 
C’est en ayant conscience que la publicité et le marketing forcent à l’achat et que nos élèves 
en sont la cible que nous abordons la problématique d’un choix de consommation. Il est 
évident que nous luttons contre un ogre et qu’il paraît bien naïf de vouloir mettre de côté le 
rôle que le marketing joue dans la prise de décision d’un consommateur. Il est aussi 
dangereux de le faire car cela pourrait découler sur un travail très simpliste et utopique. Nous 
avons voulu éviter cela au maximum et être conscientes de tous les paramètres qui 
influencent d’une quelconque manière le choix initial de l’élève.  
Il est clair que cet aspect est en lien avec l’effet mouton dont nous parlerons plus tard. “Tout 
groupe de pression destiné à vous faire adhérer à un comportement, qu’il s’agisse de voter ou 
de vous faire acheter, aura tendance à vouloir contrôler les médias.”7 
De plus, de manière générale, les élèves sont très facilement influencés par leurs camarades, 
sans forcément ressentir le besoin de pousser la réflexion un peu plus loin et de se poser des 
questions telles que “pourquoi est-ce que je choisis cela plutôt que cela’”. Le marketing peut 
                                                
7Cialdini. R. (2004) 
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donc percevoir en eux un public “facilement manipulable” et “aisément atteignable” 
notamment grâce à la publicité omniprésente autour de l’enfant. France Baie (2008) explique 
dans son article que les enfants et adolescents sont soumis de manière précoce à la publicité. 
Ils représentent un public très intéressant parce qu’ils sont manipulables, plus influençables, 
font pression sur leur entourage pour obtenir le produit tant réclamé et parce qu’ils sont de 
plus en plus prescripteurs des achats effectués par leurs parents. Les enfants représentent 
donc une cible parfaite. 
 
Dans ce travail, un de nos objectifs n’est absolument pas de faire la guerre au marketing, ni 
de l’attaquer ni même de le critiquer, mais plutôt de sensibiliser nos élèves à l’importance de 
faire un choix en prenant compte de plusieurs critères auxquels ils n’ont peut-être pas fait 
attention jusque là. Le but est de les faire sortir de l’émotionnel et de l’influence qu’ils 
pourraient avoir de la société, de la publicité ou même de leur sphère familiale afin de se 
pencher sur les critères principaux qui peuvent nous aider à orienter notre choix. 
La pédagogie active - le jeu de rôle  
Nous avons décidé d’articuler notre recherche autour de la pédagogie active, plus 
précisément autour du jeu de rôles.  
La pédagogie active est une moyen d’enseignement qui permet aux élèves d’apprendre en 
faisant. L’enseignant met les élèves dans des situations réelles ou imaginaires qui peuvent 
être des jeux de simulation, de rôles, des études de cas, etc... 
Il a été démontré dans une recherche8 que les élèves apprennent davantage lorsqu’ils peuvent 
manipuler et réinvestir des connaissances et des savoirs plutôt que de les leur enseigner de 
manière frontale, sans questionnement et sans analyse. Cet enseignement est appelé 
“enseignement traditionnel”.   
 
Au travers de la pédagogie active, l’enseignant donne la possibilité aux élèves de reproduire 
des situations proches de la réalité ce qui permet de rendre concret des concepts qui ne le sont 
pas encore pour eux. Donner du sens aux apprentissages est fondamental dans cet 
enseignement. Plus l’enseignant se met en retrait et plus les élèves conquièrent le savoir et se 
l’approprient. Le jeu de rôles adroitement mené génère un lien indispensable pour la suite de 
l’apprentissage. L’enseignant doit s’effacer et doser son intervention pour que la situation 
                                                
8 Pierret-Hannecart M. & Pierret P. (2006) 
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soit réellement bénéfique pour les apprenants. Plus les objectifs sont clairs et bien compris, 
moins l’enseignant éprouve le besoin d’intervenir et de perturber la dynamique de 
l’apprentissage. (A. Tabensky. 1997) 
 
Le fait de disposer les élèves dans une situation fictive favorise une certaine distance entre 
eux et les contextes conflictuels et affectifs de la vie réelle. En les mettant dans un jeu, cela 
enlève les tensions et dédramatise l’apprentissage qu’il y aurait pu avoir autrement. Ces 
activités sont généralement pratiquées en groupe, ce qui permet de voir les représentations et 
les connaissances des élèves et de les faire évoluer par la suite. De plus, en communiquant et 
en collaborant entre eux, ils apprennent de nouvelles connaissances. Dans cette situation, il ne 
s’agit plus d’un enseignement linéaire. Au contraire, les élèves sont au centre des activités. 
Ce sont eux qui réfléchissent et qui construisent leur savoir. L’enseignant a le rôle de 
médiateur entre les élèves et le savoir. 
 
G. Chamberland et G. Provost définissent la simulation comme étant “une reproduction 
d’une situation constituant un modèle simplifié mais juste de la réalité”. Suivant le niveau 
des élèves, l’enseignant doit simplifier la simulation de sa réalité. Tout en restant dans la 
réalité, il va sélectionner les éléments essentiels et mettre les secondaires de côté. Cette 
simplification permettra aux élèves de mieux comprendre et de mieux s’approprier les 
connaissances en jeu. Une fois simplifiée, les élèves auront à essayer plusieurs 
comportements qu’ils devraient adopter s’ils étaient dans la réalité. En étant dans la peau de 
quelqu’un d’autre, en jouant un rôle autre que le leur, ils peuvent se rendre compte et analyser 
les conséquences des choix qu’ils auront pris. Ces activités peuvent être faites 
individuellement mais généralement elles sont pratiquées en groupe. 
Le même principe est utilisé pour les jeux de rôles : plusieurs élèves jouent un rôle attribué 
afin de se mettre dans la peau d’un personnage. Les thèmes de ces jeux de rôles peuvent être 
des questions de la vie courante ou des questions spécifiques à une branche scolaire. La 
différence avec la simulation est que dans le jeu de rôle, l’objectif est de comprendre, non pas 
la réalité mais les comportements suscités par la réalité. Le but est de former les élèves. Dans 
la simulation on cherche à modéliser la réalité sans la changer, alors que dans le jeu de rôle 
on prend également une situation comme point de départ, mais on ne cherche pas à la 
reproduire. Cette méthode pédagogique permet à l’élève de réfléchir sur les devoirs et les 
responsabilités de la personne qu’il interprète et de mieux comprendre les enjeux de la 
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conduite la plus appropriée à telle situation (Jones, 1982; Chamberland et Provost, 1996). 
Comme l’écrit Philippe Meirieu9, les jeux de rôles ne sont pas des “jouets” ou des artifices 
d’apprentissage mais bien des situations analogues à la réalité.  
Ces activités sont motivantes pour les élèves et elles les amènent à réfléchir. Ils peuvent 
essayer et se tromper sans contrepartie. Au contraire, leurs erreurs et celles des camarades 
leur feront apprendre davantage. En étant directement impliqués, ils apprennent et retiennent 
beaucoup mieux les concepts et les connaissances essentiels. Outre les éléments théoriques 
du savoir, les élèves apprennent à communiquer, à collaborer et à négocier, ce qui sont des 
capacités transversales dans le plan d’études romand. De plus, les activités sont rarement 
liées à une seule discipline scolaire. Au contraire, les thèmes abordés peuvent être 
interdisciplinaires. 
 
Dans un premier temps, l’enseignant doit se demander comment intégrer le jeu de rôle ou la 
simulation dans sa séquence et combien de temps il veut y consacrer. Lorsqu’il a décidé, il 
doit définir la situation et les rôles à adopter. C’est également à lui de réserver du temps après 
l’activité pour l’analyser et préparer le matériel et les consignes. 
Devant les élèves, l’enseignant doit amener le sujet d’une manière active et motivante et leur 
indiquer dès le début quel est le but de l’activité. Durant l’activité, il doit les observer et 
intervenir s’il y a un problème mais il ne doit pas diriger l’action des élèves. Ils sont les 
acteurs principaux de leur apprentissage. 
Pour finir, avec l’aide de l’enseignant, les élèves analysent ce qu’ils ont fait et tirent des 
conclusions afin de comprendre au mieux la situation. Certains rôles sont simples à 
comprendre et à jouer comme par exemple le consommateur. D’autres en revanche sont plus 
complexes (le directeur du magasin, le camionneur). Du coup, il est nécessaire lors des 
moments d’analyse de donner des connaissances pour comprendre ces rôles. 
 
La prise de décision multicritériée 
L’enfant est en mesure d’effectuer certains choix du quotidien très tôt.10 Comme le dit 
Schärlig (1985), à partir de l’âge de 2 ans, l’enfant arrive à distinguer les différents goûts des 
aliments. Il va donc être en mesure de choisir ce qu’il aimerait manger ou non. Plus tard, vers 
5 ou 6 ans, il va commencer à avoir des goûts en matière de couleurs. L’enfant va 
                                                
9Meirieu P. (2004)  
10Schärlig A. (1985)  
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principalement dépendre de ses parents qui vont lui permettre ou non de faire des choix. 
Ensuite, il pourra les effectuer de manière autonome. 
 
Selon Martel (1999) le monde est un environnement complexe. Celui-ci exige de faire face à 
la multitude des facteurs qui entre en compte lors de ses choix et dans la cohérence de ceux-
ci.11 En vue d’un développement durable, de nombreuses situations concrètes ne peuvent être 
appréhendées selon un seul critère. Par exemple, pour respecter l’environnement, le 
consommateur doit viser un produit biologique ainsi qu’un produit local. Il y a donc déjà 
deux critères en jeu. Toutefois, la majorité des personnes choisissent leurs produits 
uniquement selon leur envie et non selon ce qu’il devrait choisir pour un développement 
durable. C’est pourquoi toute personne devrait réfléchir aux conséquences qu’entrainerait sa 
décision. Elle devrait prendre en compte plusieurs points de vue, afin que cela l’aide à 
prendre sa décision. 
Si cette prise de conscience se fait déjà à l’école, il y aurait plus de chance pour qu’en 
grandissant, les élèves opèrent un choix objectif plutôt qu’impulsif. De ce fait, dans une 
démarche d’éducation au développement durable, l’enseignant devrait fournir aux élèves une 
aide multicritère à la décision, afin qu’ils puissent choisir en tout conscience. Cependant, il 
est impossible de trouver une solution qui satisfasse tous les critères. Une prise de décision 
aura des conséquences positives sur certains critères et des conséquences négatives sur 
d’autres. 
Les enseignants doivent apporter aux élèves des critères de décisions sur l’achat d’un produit 
local ou non-local en leur transmettant des connaissances. Le but n’est donc pas d’aboutir à 
une vérité existante car il n’y en a pas mais que les élèves aient conscience des conséquences 
de leur choix. 
Les critères sélectionnés par l’enseignant sont: le prix du produit, sa provenance, son type de 
culture (conventionnel ou biologique), son apparence et son goût. 
En leur donnant des outils, des instruments pour analyser des situations en lien avec un 
produit qui les touche, il est possible de vérifier si leurs actions sont en lien avec les critères 
sélectionnés. Le but est de leur offrir une nouvelle approche pour qu’ils puissent prendre des 
décisions dans un environnement complexe. Cette approche leur permet de les aider à faire 
un choix et à identifier les critères. 
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Subjectivité d’un choix reposant sur des critères objectifs 
Un choix est défini comme “subjectif” lorsqu’il varie selon la personnalité, les principes et 
les goûts de chacun.12 
La tension d’un choix subjectif avec des critères objectifs est bel et bien présente dans notre 
travail et est palpable dans chaque activité, questionnement et réflexion que nous avons 
menés. Dans la plupart des cas, le jeune élève de 8 ans n’a pas le recul nécessaire pour 
effectuer un choix impersonnel et détaché.  
C’est là que se trouve l’enjeu de notre recherche. Notre but est d’amener l’élève à adopter 
une attitude objective lorsqu’il se trouve face à un choix multicritérié. Toutefois, il faut se 
rendre compte de la difficulté dans laquelle il se trouve une fois placé dans une telle situation.  
 
Pour ce faire, il est important de comprendre et de définir des critères objectifs afin de les 
proposer à l’élève. Selon le dictionnaire du “vocabulaire technique et critique de la 
philosophie” un critère est défini comme “objectif” lorsque l’élève ne fait pas intervenir des 
éléments affectifs lors de sa prise de décision. 
Une attitude objective 
Nous avons fait le choix de parler « d’attitude objective » dans notre question de recherche. 
En effet, une attitude objective mène vers une attitude responsable. Elle permet à l’élève de 
se positionner en tant qu’acteur de ses apprentissages et capable de faire un choix objectif, 
qui ne dépend pas de lui-même. C’est là que cette attitude fait sens ; elle permet à l’élève de 
ne pas l‘appliquer seulement dans la situation de notre recherche mais de comprendre qu’elle 
est valable pour bien d’autres schémas et situations : elle est transférable. Dans la question de 
recherche, il n’est pas question que l’élève fasse un choix en fonction d’un point de vue 
particulier. Au contraire, il s’agit qu’il l’effectue sans faire intervenir des préférences 
personnelles.  
Une attitude responsable ?  
Prendre une décision c’est assumer une responsabilité individuelle. Voilà pourquoi il est 
question d’attitude responsable dans ce travail de mémoire. Il est important que l’élève soit 
cohérent dans chacun de ses actes. Il va donc adopter une certaine “attitude” face aux choix 
qu’il va faire. 
 
                                                
12 Subjectif. Dans Dictionnaire Larousse en ligne. 
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Toutefois, il est essentiel de souligner la fragilité que cette responsabilité individuelle peut 
avoir. En effet, ce concept est problématique et il nous appartient de démontrer sa complexité 
(pour ce cas là, dans une logique de développement durable) et ainsi de faire émerger le 
paradoxe existant dans le contexte scolaire. La décision d’achat, tout en étant conscient des 
impacts multiples et responsable de son choix, peut mener à un déni ou à une culpabilisation 
de la part de l’élève ce qui pourrait engendrer un refus de consommer. 
 
Le développement durable demande un engagement de tous les acteurs de la société. Le 
système éducationnel et donc les élèves sont concernés par les enjeux de l’éducation en vue 
du développement durable Cette éducation amène chaque personne à apprendre à se 
positionner dans une situation complexe. L’individu est encouragé à ne pas agir seul mais à 
s’intégrer dans un ensemble afin de former un collectif d’acteurs responsables.  
 
Dans cette recherche, il est question d’une méthode d’analyse de situation ou de système. Le 
but est d’objectiver cette méthode de travail visant l’équipement intellectuel de l’enfant afin 
qu’il puisse faire des choix avec des valeurs. Soulignons ici que ces valeurs ne nous 
appartiennent pas mais qu’elles sont propres à l’élève. En leur donnant cet outil, on les 
habitue à être responsables. 
Il semble important de proposer à l’élève un réflexe d’analyse, comme par exemple : “Ces 
fraises me font envie” → “D’où viennent-elles?” → “Quel est leur prix” → …) afin que 
l’élève puisse avoir en sa possession quelques outils pour analyser cette complexité.  
 
Ce travail ne vise pas seulement de provoquer une simple “sensibilisation” des élèves ou une 
prise de conscience qui pourrait rester stérile mais de leur développer une capacité à 
modéliser ce qu’ils ont appris et compris. Cela signifie de pouvoir l'appliquer à nouveau dans 
une autre situation. 
 
Diverses dimensions et composantes des concepts  
 
Il nous semble important de parler de la posture qu’adopte l’enseignant dans les jeux de rôles, 
ainsi que ce que l’on attend comme comportement chez les élèves. En effet, selon Artaud 
(1989), suivant le type d’enseignement, les connaissances ne sont pas assimilées de la même 
manière chez les élèves. 
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Les différents critères de choix que peut faire l’enfant seront également définis: la 
provenance locale, la provenance non-locale, l’agriculture biologique, l’agriculture 
conventionnelle, le prix d’un produit ainsi que son apparence et son goût. Il est également 
possible qu’un élève fasse un choix en suivant son impulsion, son envie ou en voulant faire 
comme ses camarades. Nous allons donc également définir ces différents aspects. 
Toutes ces dimensions sont inscrites dans notre tableau d’opérationnalisation se trouvant dans 
notre méthodologie.  
La posture de l’enseignant 
L’enseignant a le rôle de médiateur entre les élèves et les savoirs. Il ne s’agit pas d’un 
enseignement traditionnel où l’enseignant transmet des connaissances de manière frontale. 
Cette manière d’enseigner est appelée démocratique.13 Selon Artaud G. (1989), elle leur 
permet de se responsabiliser, de développer leur autonomie et de coopérer avec les autres 
camarades. Ils sont entièrement impliqués et ce sont eux qui prennent des décisions. 
L’enseignant leur permet de voir ce qu’ils savent faire sans leur donner les solutions ou sans 
leur imposer une manière de faire. A travers les situations mises en place, l’élève peut 
s’approprier les savoirs en jeu. Durant celles-ci, le maître est présent pour leur poser des 
questions afin qu’il réfléchisse sur les différentes problématiques. Les réponses ne sont pas 
données avant les expérimentations afin qu’il ne soit pas influencé. 
 
Les élèves sont libres de faire leur propre choix. Dès lors qu’il est justifié, il n'y a pas de 
bonne ou de mauvaise réponse. L’instituteur garde une position neutre et veille à ne pas 
influencer les élèves. Son but est de les amener à argumenter leur décision sans leur dire que 
tel choix est mieux qu’un autre. 
Cette posture de l’enseignant est liée à la pédagogie active et donc au jeu de rôle. Il est donc 
pertinent que le maître de classe adopte cette position. 
L’empowerment de l’élève 
Selon Simon (1994), le terme « empowerment » signifie littéralement « renforcer ou acquérir 
du pouvoir ». Ce mot est utilisé depuis la fin des années 1970 dans divers champs comme le 
service social, la psychologie sociale, la santé publique, l’alphabétisation des adultes ou le 
développement communautaire.14 
                                                
13 Artaud, G. (1989). 
14 Simon (1994) 
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Dans chaque jeu de rôles, l’élève se met dans la peau d’un personnage. De ce fait, il a un 
pouvoir sur ce qui l’entoure qui est dû à sa conviction et à sa compétence.15 Cette mise en 
scène peut lui permettre de prendre confiance en lui et de son identité, ce qui est un atout 
pour l’apprentissage. Les jeux mis en place demandent de la coopération et une forte 
implication. Sans cette dernière, il n’y aurait pas ou très peu d’apprentissage. 
Tout au long de la séquence, l’élève est seul maître de ses choix. Personne ne va lui dire ce 
qu’il doit faire ou non. C’est pour cette raison qu’on utilise le terme “empowerment”. 
Un choix objectif  
Les activités autour des jeux de rôles amènent les élèves à réfléchir et à rechercher des 
solutions aux problèmes complexes liés à l’environnement comme consommer local ou 
acheter des produits issus de l’agricultre biolgique. Ces activités s’appuient sur des savoirs 
disciplinaires et interdisciplinaires. Comme le dit Meirieu (2006), elles permettent de 
développer l’esprit critique et la compréhension du monde.  
Le but de notre recherche est que les élèves parviennent à effectuer des choix objectifs. Nous 
voulons qu’il les fassent en ayant conscience des conséquences que ceux-ci impliqueront.  
La motivation 
Selon Rolland Viau, certaines conditions doivent être présentes pour qu’une activité suscite la 
motivation de l’élève. Ces conditions sont séparées en dix critères. Les activités doivent 16: 
- être signifiantes pour les élèves. 
- être diversifiées et s’intégrer aux autres activités. 
- représenter un défi pour l’élève. 
- être authentique. 
- exiger un engagement cognitif de l’élève. 
- responsabiliser l’élève en lui permettant de faire des choix. 
- permettre à l’élève d’interagir et de collaborer avec les autres. 
- avoir un caractère interdisciplinaire. 
- comporter des consignes claires. 
- se dérouler sur une période de temps suffisante. 
 
                                                
15 Perrenoud. P. (1999).  
16Viau R. (2000). 
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Pour notre recherche, nous avons sélectionné deux de ces critères : Exiger un engagement 
cognitif des élèves et les responsabiliser en leur permettant de faire des choix. En effet, ils 
argumentent et justifient leurs choix, ce qui exige un engagement cognitif.  
L’effet mouton 
Si l’on reprend ce qui a été dit précédemment, l’élève peut interagir et collaborer avec 
d’autres. Cela peut être un bienfait pour son travail mais également un danger. C’est une 
aspect qui est important de soulever mais aussi de présenter afin de le prendre en compte lors 
de la construction de notre travail. Lorsqu’on se trouve confrontés à une situation sur laquelle 
il y a peu d’informations et qui exige une réaction rapide, les individus ont tendance à imiter 
les autres. 17 
 
L’effet mouton, appelé aussi “la preuve sociale” est une théorie de psychologie sociale 
expliquant la plupart de nos comportements lorsque nous nous trouvons en société18. Il 
s’avère que l’être humain est très influençable et qu’il est naturel chez lui d’imiter l’autre. 
Selon si la personne est plus ou moins proche de nous, nous allons adopter le même 
comportement qu’elle. La “loi du nombre” démontre très bien ce phénomène : si tout le 
monde rit, alors c’est que cela doit être drôle. On tire une conclusion de l’état des choses sans 
même se poser de réelles questions. 19 
Il peut quand même en ressortir des aspects positifs; en effet cela peut permettre à un groupe 
d’agir comme une seule personne et de ce fait, faire corps. Toutefois, cela implique que le 
premier mouton prenne une décision qui va dans le bon sens. 
 
Dans une recherche telle que nous menons, il est primordial de sensibiliser les élèves sur le 
droit de choisir indépendamment de leurs camarades. Il faut également souligner le fait qu’il 
n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Le but n’est pas d’évaluer la justesse des choix 
des élèves mais les raisons. En effet, il est plus intéressant d’avoir les avis, les choix et les 
réflexions des élèves de manière individuelle que d’obtenir 20 fois le même résultat. 
                                                
17Cialdini. R. (2004) 
18 Berkowitz, Bickman et Milgram (1969) 
19 Cialdini. R. (2004) 
 
 




Souvent, nous agissons en fonction de nos émotions et nous ne sommes pas dans le 
rationnel.20 Les individus ont des sentiments différents face à la même situation. Cependant, 
ils peuvent être modifiés en interagissant avec des personnes qualifiées ou en apportant de 
nouvelles données. Lorsque nous prenons une décision, nos préférences prennent le dessus 
sur la logique la plus évidente.  
 
Certaines théories affirment21 que la plupart de nos actions sont déterminées par l’instinct et 
nos pulsions. Nos actes sont fondés sur l’imitation ou sur l’habitude. Lorsque nous analysons 
quel choix effectuer, c’est le critère de préférence personnelle qui rentre en compte. 
D’autres disent que nous sommes des êtres rationnels capables de faire des choix fondés sur 
des critères, autre que l’envie. Nos décisions découlent de la logique, de la raison et non 
d’une pulsion. Nous sommes capables de prendre en compte des critères objectifs sans 
prendre en compte nos désirs personnels.  
Afin que les élèves s’engagent dans un raisonnement cognitif, ils doivent mettre de côté leur 
envie. En effet, si tel n’est pas le cas, leur choix ne serait pas objectif et nous voulons qu’il le 
soit.  
Local ou non-local  
L’un des buts de l’EDD est d’amener les individus à développer des compétences citoyennes 
leur permettant de trouver leur place dans le monde et d’agir de manière autonome et 
responsable (Bugnard P., Pache A. et Haeberli P., 2011). Cet objectif peut être travaillé à 
l’école avec les enfants à travers différents thèmes comme le tri des déchets, éteindre les 
lumières ou consommer des produits locaux. Il est intéressant de travailler avec les élèves les 
tensions et les liens entre ces connaissance et les actions envisageables. 
 
Tous les produits consommés par l’homme ont des conséquences sur son environnement.22 
Que ce soit la production du produit, le transport pour l’amener d’un endroit à un autre, la 
manière dont il va être stocké ou encore sa distribution ou sa consommation, cela a un impact 
sur la planète. Il est donc juste de dire que les fruits et légumes peuvent influencer le 
changement climatique, la pollution de l’air, du sol ou de l’eau.  
                                                
20Saaty. T. (1984) 
21Saaty. T. (1984) 
22Oudet N. (2009) 
 
 




Chaque année, la quantité de transports de marchandises augmente.23 De ce fait, la pollution 
de l’air accroît et détériore sa qualité. 
Malgré les nouvelles technologiques permettant aux véhicules de polluer de moins en moins, 
il est plus favorable, envers l’environnement, de consommer des produits locaux que non-
locaux. En effet, acheter, par exemple, un fruit de sa région au lieu d’un fruit étranger 
engendre un trajet plus court jusqu’au magasin. Du coup, au niveau des transports, le fruit de 
la région pollue moins que le fruit étranger. 
 
Consommer un produit étranger implique également un temps de stockage plus long. Cela 
n’affecte pas nécessairement le goût de l’aliment mais sa qualité sera tout de même moins 
bonne qu’un fruit local cueilli moins de temps avant.  
 
Généralement, le coût des produits, des loyers, des salaires, etc. sont plus élevés en Suisse 
qu’à l’étranger.24 Comme tout est plus élevé, il est logique que les prix le soient aussi. En 
effet, il est facile de constater que la viande suisse est plus chère que la viande française ainsi 
que pour d’autres produits. 
Bio ou conventionnel 
Le ministère de l’agriculture et de l’alimentation (France, 2016) définit l’agriculture 
biologique comme suit : « L’agriculture biologique constitue un mode de production qui 
trouve son originalité dans le recours à des pratiques culturales et d’élevage soucieuses du 
respect des équilibres naturels. Ainsi, elle exclut l’usage des produits chimiques de synthèse, 
des OGM et limite l’emploi d’intrants ». Au contraire, l’agriculture conventionnelle permet 
l’utilisation des produits chimiques ainsi que des OGM. 
 
Les différences entre ces deux types d’agricultures sont nombreuses.25 Premièrement, 
l’agriculture biologique engendre généralement un rendement plus faible que l’agriculture 
conventionnelle. Bien sûr, ce n’est pas toujours le cas, cela peut varier en fonction des 
cultures, des pratiques agricoles et du climat. Malgré un rendement plus faible, les fermes 
                                                
23Joumard R. (2003) 
24Office fédéral de l’agriculture OFAG. (2017)  
25Combe M. (2016) 
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biologiques sont plus résilientes et les sélections des différentes variétés s’améliorent. Le 
rendement augmente donc avec le temps.  
 
Toutefois il n’y a pas que le rendement qui compte mais la qualité du produit. Un aliment 
biologique signifie qu’il n’a pas été exposé aux pesticides chimiques ce qui est mieux pour la 
santé des hommes et pour l’environnement.26 En effet, les systèmes biologiques possèdent 
des sols plus élevés en carbone, de meilleure qualité et moins d’érosion. Ils possèdent 
également une plus grande biodiversité des plantes, des insectes, des animaux, des microbes 
et de la diversité génétique en général. Le paysage est également plus varié et il y a plus de 
pollinisation. De plus, l’agriculture biologique ne pollue pas les eaux avec des pesticides 
chimiques et rejette moins de gaz à effet de serre que l’agriculture conventionnelle. De plus, 
elle diminue l’exposition des agriculteurs aux pesticides chimiques, surtout dans les pays 
émergents où la sécurité n’est pas la même que dans les pays développés. 
 
Tous ces éléments sont complexes à travailler avec des élèves de 8 ans. Pour cette raison, lors 
des jeux de rôle, les élèves ont joué essentiellement sur l’utilisation de pesticides ou non afin 
de différencier un produit biologique d’un produit conventionnel. Les autres aspects de cette 
problématique n’ont pas été traités malgré leur importance. Le but de ce jeu est que les élèves 
comprennent ce qu’est un produit biologique et ce qu’est un produit conventionnel.  
Le prix 
Le prix est dépendant de différents paramètres tels que par exemple, la provenance du produit 
(locale ou non locale), ou encore sa nature (bio ou conventionnelle). Définir un prix xe vente 
est bien entendu un peu plus complexe que cela et ne s’arrête pas à ces critères. En effet, il 
paraît évident de vendre son produit plus cher qu’on ne l’a pas acheté. Le prix de vente peut 
donc être fixé en fonction de ce que le producteur désire gagner. La concurrence est 
également un facteur qui rentre en compte lorsque l’on parle de prix d’un produit. C’est 
pourquoi il est important de rester attentif au marché environnant. C’est la toute la sagesse 
qu’il faut avoir afin de définir un prix qui sera ni trop bas, ni trop haut pour les 
consommateurs afin d’être rentables.  
                                                
26 Capitaine, M., David, C., & Freycenon, R. (2009)  
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L’apparence et le goût 
L’apparence et le goût sont deux critères sur lesquels l’enfant se base en premier pour faire 
son choix. Ce sont donc deux critères essentiels pour lui. Dans notre travail, nous avons 
décidé de les mettre de côté car ils ne sont pas liés au développement durable, il n’ont pas 
d’effet sur la planète.  
L’apparence attire l’oeil, elle donne envie de manger l’aliment. Si quelque chose ne nous 
attire pas, il est très probable qu’on ne le consomme pas. L’aspect visuel est une des 
principales sources d’information dont nous disposons. C’est sécurisant pour l’enfant de 
reconnaître la pomme qu’il a l’habitude de manger, celle qu’il va retrouver chez lui. Dans 
notre cas, il s’agissait de pommes jaunes (Golden), pommes rouges (Gala), pommes vertes 
(Granny Smith) et pommes tricolore (Boskoop). 
 
En ce qui concerne le goût, c’est un élément qui rend l’aliment familier. On sait qu’on peut se 
fier au goût et on aime retrouver le même. Les goûts ne se discutent pas car il dépendent des 
papilles gustatives de chacun. Pour cette raison, nous l’avons caractérisé de critère subjectif 
car il est propre à chacun. 
 
Question de recherche et hypothèses à tester 
 
Nous émettons l’hypothèse, qu’au début de la séquence, les élèves sont capables de faire un 
choix, mais ils n’ont pas conscience des conséquences de celui-ci. C’est au travers des jeux 
de rôles, menés dans les différentes leçons, que les élèves acquièrent de nouvelles 
connaissances et sont, à la fin, capable d’analyser les impacts de leur choix.  
De plus, il y aura certainement une évolution dans leur critère de choix. Au départ, le critère 
de choix des élèves est varié: provenance, prix et apparence. Nous ne pensons pas que le 
critère “bio” soit pris en compte car il nous semble trop complexe pour des enfants de leur 
âge.  
Nous faisons l’hypothèse qu’à la fin de la séquence, le critère de la provenance aura plus 
d’importance pour les élèves, ainsi que le critère “bio” car ils en auront compris leur 
signification. Toutefois, le critère de prix n’aura pas plus d’importance car ce ne sont pas les 
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Nous pensons qu’un enseignement traditionnel est moins efficace car il engendre moins de 
motivation27. De plus, les élèves se sentent moins touchés par les situations. Au contraire, le 
jeux de rôles motive et permet aux élèves de se mettre dans la peau de différents acteurs. Ils 
peuvent donc mieux se projeter et donc mieux retenir et apprendre les connaissances en jeu.28 
Grâce à celui-ci, leur choix est plus objectif et moins intuitif. C’est-à-dire qu’ils sont capables 
de fournir une argumentation plus experte en parlant par exemple de la pollution des 
transports, de la différence des coûts de production entre la Suisse et les pays étrangers ou 
encore de la différence entre une agriculture biologique et conventionnelle. 
 
Notre question de recherche est la suivante : 
“Dans quelle mesure le jeu de rôle permet de développer une attitude objective lors d’une 
prise de décision multicritériée concernant le choix d’une pomme de provenance locale ou 
non-locale avec des élèves de 5ème Harmos? 
 
Nous voulons rechercher si l’élève parvient à faire un choix sans être influencé par ses 
camarades et s’il parvient à le justifier en utilisant les critères travaillés en classe 
(provenance, prix, agriculture biologique/conventionnelle). De plus, nous voulons vérifier s’il 
a conscience des conséquences positives et négatives de son choix sur l’environnement et sur 
la société. Nous recherchons également si le jeu de rôle a un impact sur l’acquisition des 
connaissances et sur l’appropriation d’une analyse systémique. Pour finir, nous voulons 
analyser s’ils sont capables de proposer d’autres critères que ceux qui sont déjà proposés.  
 
Nous postulons que le jeu de rôle permet de développer une attitude objective de la part des 
élèves lors d’une prise de décision multicritériée concernant le choix d’une pomme de 
provenance locale ou non-locale car, c’est à travers lui qu’ils apprennent de nouvelles 
connaissances et de nouveaux critères. Nous faisons l’hypothèse que grâce à ces 
connaissances, ils seront capables de justifier les conséquences de leur choix et ils seront en 
mesure de les réinvestir dans d’autres situations. 
 
                                                
27 Pierret-Hannecart M. & Pierret P. (2006) 
28 Pierret-Hannecart M. & Pierret P. (2006) 
 
 




Explicitation et argumentation de la démarche 
 
La construction de notre travail de mémoire s’est effectué en plusieurs parties. Pour 
commencer, nous avons aiguisé nos réflexions et nos idées avec des lectures d’ouvrages, 
d’articles ainsi que de revues, beaucoup de discussions autour du sujet et quelques 
visionnages de films et de documentaires.  
 
Le point suivant à déterminer a été les jeux de rôles ainsi de la forme qu’ils allaient adopter. 
Les jeux s’inscrivent dans la pédagogie active et font partie de notre question de recherche. 
Comme dit précédemment, le jeu de rôles peut être vécu sous diverses formes. C’est à nous 
de décider celle qui correspond le mieux à notre séquence et à la façon dont nous voulons les 
vivre. 
 
Nous avons choisi un jeu de rôles dans lequel l’enseignant est présent pour expliquer les 
règles et présenter les différents acteurs. Une fois cela fait, les élèves sont libres de le jouer 
comme ils le veulent. En effet, ils doivent prendre conscience des enjeux de ce qu’ils sont en 
train de jouer mais nous ne pouvons pas provoquer cela de force. C’est là que réside toute 
l’importance et la puissance du jeu de rôles. Nous avons décidé de le prendre comme 
“substitut” à l’enseignant. Nous apportons très peu de notions théoriques car tout se passe par 
le jeu, la parole, l'interaction les uns avec les autres et les remises en question de chacun. 
 
Ensuite, nous avons commencé à construire nos différentes périodes d’enseignement en les 
mettant par écrit et en déterminant le matériel nécessaire au bon fonctionnement des 
différents jeux de rôles.  
Nous avons dû être vigilantes car le sujet est vaste et il est très facile de s’en éloigner ou du 
moins de l’aborder de façon trop large et donc trop abstraite pour les élèves. Comme nos 
périodes d’enseignement sont destinées à des 5ème Harmos, il nous est apparu extrêment 
important de cibler nos thèmes et de rester concrètes dans la matière choisie. C’est pourquoi 
nous avons sélectionné 3 critères principaux qui s’inscrivent dans une logique de 
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La question de la récolte de données a aussi dû être couverte car elle fait partie du noyau de 
notre travail. Sans elle nous ne pouvons tirer que très peu de conclusions. Elle est donc 
indispensable au bon fonctionnement de notre mémoire. L’idée de procéder par 
“questionnaires écrits” nous est venue à l’idée car c’est un moyen concret pour les élèves de 
mettre par écrit ce qui s’est passé. Nous avons rendu ces questionnaires faciles d’accès et 
compréhensibles pour tous. 
Une fois les séances testées en classe et les récoltes de données en notre possession, notre 
travail a résidé dans l’analyse de ces données afin de pouvoir répondre à notre question de 
recherche. 
 
Trois éléments ont été enseignés lors de cette séquence : des connaissances, une méthode de 
prise de décision et le jeu de rôles. 
 
L’objectif est d’enseigner aux élèves une méthode d’analyse lors d’une prise de décision 
multicritériée afin de leur faire prendre conscience que les différents acteurs sont en 
interaction. Ils vont étudier ce système d’acteurs à travers le jeu de rôle afin de le 
comprendre. 
 
Le cas de la pomme locale ou non locale est choisi comme support, mais le but est qu’ils 
puissent modéliser cette méthode d’analyse avec d’autres produits comme les jouets, les 
vêtements ou d’autres produits alimentaires. Le but est que les élèves puissent prendre une 
décision tout en étant conscient des impacts que génèrent leurs choix et qu’ils puissent les 
justifier avec les apports théoriques qu’ils auront reçus. Il est attendu d’eux qu’ils ressortent 
des thèmes comme le transport, la pollution, le stockage ou encore les différences de salaires 
entre les pays. 
 
La notion de libre arbitre est très importante dans ce projet. L’élève peut effectuer le choix 
qu’il souhaite. Il ne sera en aucun cas jugé et il n’y pas de de choix plus correct qu’un autre. 
Le but n’est pas de culpabiliser les élèves en leur disant telle ou telle décision est mauvaise. 
C’est une posture délicate et fragile que l’enseignant doit adopter afin d’éduquer au 










Notre recherche se déroule dans une classe de 5ème Harmos constituée de 17 élèves, 8 filles 
et 9 garçons. Ce choix a été fait en ayant conscience d’un élément central: ce sont de jeunes 
élèves et de ce fait, cela représente un vrai challenge. Les notions en jeu concernant le 
développement durable ne sont habituellement travaillées qu’au cycle 3 ce qui implique que 
les élèves en question ne sont, pour la plupart, pas encore familiers avec ces différentes 
problématiques traitées. En effet, les élèves doivent quotidiennement effectuer des choix, 
certains liés au développement durable. C’est pour cette raison que nous n’avons pas voulu 
être “freinées” ou intimidées par le fait que ce sujet soit traité plus tard dans leur scolarité. 
L’élève est confronté à des choix dès son plus jeune âge et la question que l’on se pose est “à 
partir de quand l’élève est-il capable de comprendre les enjeux de ces choix”? Nous y avons 
répondues en nous tournant vers le cycle 2.  
 
Les élèves de cette classe ne sont pas familiers avec la notion de “jeu de rôles”. C’est un 
facteur qu’il a fallu prendre en compte notamment lors de notre première séance qui visait à 
introduire ce moyen d’enseignement et la façon dont nous l’avons fait; expliquer ce que cela 
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Le responsabiliser en lui 
permettant de faire un choix 
L’élève parvient à faire un choix 
Exiger de sa part un 
engagement cognitif 
L’élève justifie son choix et ses 
conséquences. 
La posture de 
l’enseignant 
Posture démocratique (ni 
autoritaire, ni permissif) 
Aucune influence de l’enseignant 





















Intuition L’élève agit sans réfléchir   
impulsion 
Effet mouton L’élève fait le même choix que ses 
camarades. 
Envie L’élève  prend seulement  en 








local/non-local L’élève prend en compte la 
provenance de la pomme. 
Bio/conventionnel L’élève prend en compte le type de 
l’agriculture de la pomme. 
Prix L’élève prend en compte le prix de 
la pomme. 
Apparence/goût L’apparence prend en compte 




à vis de notre 
planète)  
Utilisation de 
critères liés au DD 
pour prendre une 
décision 
  
 Acheter Bio L’élève choisit une pomme bio car 




L’élève choisit une pomme locale 
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Données à rechercher 
 
Nous avons observé si l’élève est capable de justifier son choix et d’expliquer ses 
conséquences de manière orale et écrite. Nous avons regardé si l’élève effectue son choix de 
manière objective et non de manière intuitive ou en voulant faire comme le camarade d’à 
côté. Nous avons observé s’il est capable de mettre son envie de côté pour un choix plus 
objectif. Nous avons donc évincé les critères de “l’apparence” et du “goût” qui sont  
subjectifs et sur lesquels il est difficile d’avoir une influence. Ils sont, certes, importants pour 
l’élève et presque obligatoires pour son choix mais n’apparaissent pas dans le coeur de notre 
travail.  
La décision reste néanmoins subjective car elle appartient à chaque élève. Cependant, nous 
pouvons proposer à l’élève d’exercer son choix en se basant sur différents critères objectifs 
(provenance locale/non-local, agriculture biologique/conventionnelle et prix). 
Modalités de traitement des données 
 
La plupart des données sont récoltées à travers des questionnaires écrits et sont ensuite 
informatisées afin de les analyser. Pour ce faire, nous avons établi différents tableaux dans 
Excel afin d’avoir une vue globale des résultats. Ceci nous a permis de faire des calculs de 
pourcentage et d’analyser plus facilement ces données. En voici un exemple: 
 
Critère de choix lors de la première séance 
 Apparence/goût Provenance Bio Prix 
Elève 1     
Elève 2     
Elève 3     
Elève 4     
Elève 5     
Elève 6     
Elève 7     
Elève 8     
Elève 9     
Elève 10     
Elève 11     
Elève 12     
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Elève 13     
Elève 14     
Elève 15     
Elève 16     
Elève 17     
% 58.82% 5.88% 29.41% 5.88% 
 
Concernant les résultats du critère de choix, nous avons rentré ces différents critères dans un 
tableau et avons coché à chaque fois le critère que l’élève a choisi. Pour les réponses au 
questions de connaissance, nous avons procédé de la même manière. Nous avons fait un 
tableau pour chaque question. Les réponses attendues sont inscrites dans le tableau et si 
l’élève mentionne un élément correct dans sa réponse nous cochons la case. De ce fait, les 
éléments de réponses incorrects ne sont pas traités mais laissés de côté car ils ne sont pas 
utiles à notre recherche.  
 
Les autres données sont récoltées sur des post-it. Nous avons également informatisé ces 
données afin d’obtenir des tableaux et de les analyser. 
 
Quatre interviews ont été faites avec 4 élèves afin de supprimer la contrainte de l’écrit. En 
effet, il est plus facile de s’exprimer de manière oral que de manière écrite. Cela nous a 
permis de vérifier si les élèves en savent plus que ce qu’ils ont écrit. Pour en garder une trace, 
elles ont été retranscrites informatiquement afin de les relire et de les analyser plus aisément.  
 
Afin de mieux comprendre les différentes étapes de la séquence menée en classe voici un 
tableau récapitulatif: 
 
N° de l’étape Les étapes 
1ère étape Jeu du magasin 
Post-it 
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Questionnaire 2 « Importance des critères 
2ème étape Jeu du pommier 
3ème étape Jeu du transport 
4ème étape Jeu du magasin 
Post-it 
Questionnaire « Importance des critères » 
Questionnaire « Proposer de nouveaux critères » 
5ème étape Questionnaire sur le jeu de rôle 
Interviews 
 
Biais à éviter 
 
Plusieurs biais sont à éviter. Le premier risque est d’induire les élèves dans leurs actions par 
nos consignes et par notre attitude. En effet, nous sommes les auteurs et les metteurs en scène 
de ces jeux de rôles, il y a donc un risque de transformer les enfants en marionnettes. Cela 
signifierait que les jeux ne permettent pas à l’élève d’être pleinement acteur mais uniquement 
d’être un agent qui obéit aux consignes.  
 
Nous créons des événements à partir desquels nous récoltons des données. Tout au long de 
notre travail, nous adoptons deux rôles : celui de l’enseignant qui fait en sorte que les 
moments de vie se déroulent bien et que les élèves nous obéissent et celui du chercheur où 
nous devons être le plus objectif possible. Il y a donc une tension entre ces deux rôles. En tant 
qu’enseignant, nous avons envie que les activités de jeu fonctionnent et en tant que 
chercheur, nous avons besoin que les activités soient menées le plus objectivement possible. 
Afin d’éviter cette tension, nous avons pris garde de rester objective dans notre 
enseignement. Nous n’avons jamais donné notre avis sur le meilleur choix à faire dans telle 
ou telle situation. De plus, nous n’avons pas critiqué les choix des élèves mais nous les avons 
poussés à les justifier. Durant chaque séance, nous avons insisté sur le fait que nous 
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n’attendons pas d’eux qu’ils fassent tel ou tel choix. Leur laisser cette liberté, les pousse à 
devenir responsables.  
 
Le deuxième biais est celui de la manière de récolter les données. Lorsque nous les récoltons, 
nous voulons rechercher tout ce que les enfants ont à nous dire sur le sujet. Notre but est 
d’évaluer si les jeux de rôles leur permettent de développer une attitude objective. Les 
données du questionnaire de connaissances ainsi que celui du jeu de rôles nous ont permis de 
vérifier ce but. Nous avons préalablement fait une liste des réponses que nous attentions en 
tant que chercheur puis nous les avons triées. Les réponses qui ne sont pas sur notre liste et 
qui n’ont pas de pertinence ne sont pas prises en compte et celles qui sont pertinentes mais 
qui ne figurent pas sur notre liste y sont ajoutées. 
 
Le dernier biais porte sur la manière de traiter les données des interviews. En effet, lors de 
ceux-ci, nous ne devons pas tourner ce que les élèves nous disent à notre intérêt d’enseignant. 
Nous devons adopter une posture de chercheur afin de rester le plus objectif possible. Pour ce 
faire, nous leur avons reformulé les questions de l’interview oralement et les avons guidés si 
besoin. Nous ne cherchions pas à ce qu’ils trouvent obligatoirement la réponse s’il ne l’avait 
pas trouvé. Nous voulions observer si le fait de poser les questions oralement plutôt 
qu’écrites leur permettait de donner plus d’éléments sur leurs connaissances.  
 
Description des jeux de rôles 
 
Afin d’amener les élèves à se mettre dans la peau de différents acteurs et qu’ils prennent 
conscience des interconnections de ces derniers, nous avons créé quatre jeux de rôles. Ceux-
ci ont été répartis sur quatre séances.  
 
Dans ces jeux, l’élève devient responsable en faisant un choix. Les différentes situations 
l’amènent à réfléchir sur ses choix, à les justifier et à en expliquer leurs conséquences. Durant 
la séquence, les activités lui permettent d’acquérir de nouvelles connaissances sur ce qu’est 
l’agriculture biologique/conventionnelle, sur les différences entre une pomme locale et non-
locale et sur la justification des prix des pommes. Tout au long des séances, l’enseignant 
veille à ce que les choix des élèves soient respectés des autres camarades. Il adopte une 
posture bienveillante et démocratique. Cela signifie qu’il a un rôle de médiateur entre les 
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enfants et les savoirs qui leur permet de se responsabiliser, de développer leur autonomie et 
de coopérer avec les autres camarades.  
Les différents jeux de rôles 
Lors de la première séance (c.f. annexe 1, séance 1), nous commençons par expliquer ce 
qu’est un jeu de rôle et nous établissons des règles pour que celui-ci se déroule bien (le 
respect, l’écoute, ne pas crier). Ensuite, le premier jeu débute: quatre sortes de pommes sont 
réparties dans la classe. Les élèves doivent se balader dans la classe, comme au magasin et 
choisir une seule sorte de pomme. Pour chaque pomme, il y a une étiquette avec des 
informations sur le prix, sur la provenance et lorsqu’elle est de culture biologique cela est 
mentionné (voir annexe 2, séance 1). Lorsque leur choix est fait, ils retournent à leur place et 
ils écrivent sur un post-it pourquoi ils ont fait tel choix. Ensuite un questionnaire leur est 
distribué où ils doivent entourer l’importance de chaque critère lors de leur choix (c.f. annexe 
3). 
Par la siute, nous effectuons un talk-show, où chaque élève doit expliquer son choix à ses 
camarades. Nous mettons à disposition un micro afin que les élèves se sentent davantage dans 
un talk-show. A la fin de leur tour, ils doivent classer leur post-it sur la bonne feuille de 
couleur illustrant leur critère de choix (c.f. annexe 2, séance 1). Les critères ne sont pas 
donnés par l’enseignant. Au contraire, c’est à la fin de la discussion, que les critères sont 
définis avec les élèves.  
Afin de voir si les commentaires des camarades ont un impact sur leur choix, nous leurs 
distribuons à nouveau le questionnaire avec l’importance de chaque critère.  
Nous terminons la séance en construisant avec eux un panneau d’institutionnalisation afin 
d’avoir une trace écrite des connaissances acquises lors de chaque moment (c.f. annexe 2, 
séance 1). Puis, nous construisons avec leur participation, une charte afin que chaque séance 
se passe dans de bonnes conditions (c.f. annexe 2, séance 1).  
 
Lors du deuxième moment (c.f. annexe 1, séance 2), nous commençons par un récapitulatif 
du premier moment. Ensuite le jeu débute. La classe est séparée en deux. D’un côté, trois 
groupes de trois élèves doivent faire pousser un pommier d’agriculture conventionnelle en 
Suisse. Ils ont à disposition un pot en terre cuite, du terreaux, des graines, un arrosoir d’eau et 
un vaporisateur avec de l’insecticide et un autre contre les champignons (c.f. annexe 2, 
séance 2). L’autre demi classe ont les mêmes produits mais sans les pesticides et viennent de 
Nouvelle-Zélande. Au bout d’un moment, ils changent de groupe pour aller entretenir le 
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pommier de l’autre demi classe. Cela leur permet de voir les différences entre l’agriculture 
conventionnelle et biologique. A la fin du jeu, une discussion est menée afin de ressortir les 
différences entre les deux type d’agriculture. Ensuite, nous affichons à plusieurs reprises, 
deux pancartes au tableau noir avec des informations sur la provenance des pommes et sur 
leur type d’agriculture (c.f. annexe 2, séance 2). Les élèves doivent faire un choix entre ces 
deux pommes et l’expliquer au reste de la classe. Ils ont à nouveau un micro à leur 
disposition. Nous terminons la séance par une institutionnalisation en complétant le schéma 
ainsi que par un bilan (ce qu’ils ont apprécié ou non).  
 
La séance trois (c.f. annexe 1, séance 3) débute avec un récapitulatif. Ensuite le jeu 
commence : Les élèves sont répartis par groupe de trois. Chaque élève doit jouer un rôle dans 
le transport d’une pomme (le producteur, le transporteur, le directeur d’un magasin). Pour ce 
faire, il ont à disposition une petite carte avec les questions ou les réponses utiles aux 
discussions à mener avec les deux autres acteurs du groupe (c.f. annexe 2, séance 3). La 
moitié de la classe importe des pommes locales et l’autre moitié des pommes étrangères. Ils 
ont eu le temps de se mettre dans la peau des différents acteurs ainsi que dans l’exportation 
de pommes locales ou non-locales. Le but est qu’ils se rendent compte de la différence de 
pollution entre une pomme suisse et étrangère ainsi que du gain qui revient ou non au 
producteur. Il y a à disposition des bouteilles PET qui servent de baril d’essence (c.f. annexe 
2, séance 3). Cela leur permet de matérialiser le nombre de baril nécessaire pour le transport 
d’une pomme locale et pour le transport d’une pomme étrangère. 
Après le jeu, une discussion a lieu afin de comprendre quelle pomme demande le plus 
d’essence. Nous leur demandons également si celle qui vient de plus loin coûte plus cher 
qu’une pomme suisse. De ce fait, nous discutons du niveau de vie élevé de la Suisse et de ces 
implications. 
Ensuite, nous leur demandons quel choix ils feraient s’ils devaient choisir entre une pomme 
étrangère qui coûte 2.- et une pomme suisse qui coûte 4.- (c.f. annexe 2, séance 3). Pour 
répondre, ils doivent venir devant la classe et parler dans le micro. Nous terminons la séance 
par une institutionnalisation et par un bilan. 
  
Nous commençons la 4ème et dernière séance (c.f. annexe 1, séance 4) par un récapitulatif. 
Ensuite, nous reprenons le jeu de la première séance. Ils doivent donc se déplacer dans la 
casse et choisir une pomme parmi quatre sortes (c.f. annexe 2, séance 4). Une fois assis, ils 
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écrivent sur un post-it la raison de leur choix. Après, ils répondent à un questionnaire sur 
l’importance des critères de choix. Toutefois, les critères d’apparence et de goût sont 
neutralisés afin d’exiger de leur part un engagement cognitif plus élevé. Ils répondent 
également à des questions de connaissance afin de voir s’ils ont conscience des conséquences 
de leur choix (c.f. annexe 4). 
 
Une fois le questionnaire terminé, chacun explique son choix et vient coller son post-it sur le 
panneau de couleur en lien avec son critère (c.f. annexe 2, séance 4). 
Par la suite, nous refaisons le jeu du magasin mais cette fois-ci avec des fraises (c.f. annexe 2, 
séance 4). Ils ne doivent pas en choisir une, mais ils doivent proposer de nouveaux critères de 
choix. Une feuille leur est distribuée où ils peuvent inscrire leurs réponses (c.f. annexe 5). 
Cela nous permet de vérifier s’ils sont à l’aise dans une situation multicritériée. Une 
discussion collective est faite sur leurs nouveaux critères de choix (c.f. annexe 2, séance 4). 
La séance se termine par une institutionnalisation et par un bilan. 
 
Trois semaines plus tard, les élèves reçoivent un questionnaire sur le jeu de rôles afin de voir 
leur ressenti vis-à-vis de ce dernier (c.f. annexe 6).  
Variantes du jeu de rôle 
A chaque étape de la séquence, les élèves se mettent dans la peau d’un acteur 
(consommateur, producteur, pilote, camionneur ou directeur d’un magasin). Etant donné la 
diversité des personnages, il semble nécessaire de changer le fonctionnement du jeu de rôle 
pour chaque étape. En effet, il est compliqué de garder la même forme de jeu tout au long de 
la séquence, car chaque acteur apporte de nouveaux critères et de nouvelles connaissances. Si 
la même forme était adoptée, les élèves se sentiraient certainement perdus dans un trop plein 
d’informations. Alors qu’en séparant les séances, et en faisant tout de même des liens entre 
elles, les élèves ont plus de facilité à assimiler les nouvelles connaissances en jeu. 
La scénographie  
Ce terme de “scénographie” prend en compte tous les éléments qui contribuent à établir 
l’atmosphère et le climat d’une production de jeu. 
En construisant notre séquence d’enseignement, il nous a semblé fondamental d’expliciter le 
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Nous nous sommes rendu compte que l’utilisation de jeu de rôles nécessite une conception 
spatiale différente pour chaque période. Certes dans la même classe mais avec des 
dispositions variées selon le jeu que les élèves doivent interpréter. 
 
L’enseignant explique au début de chaque période le déroulement du jeu de rôle et son but. 
Les différents personnages et les endroits sont définis au sein de la classe. Il ne faut pas 
beaucoup de temps aux élèves pour assimiler la mise en place de chaque jeu de rôle car nous 
l’avons imaginée accessible pour tous de manière à ce que la compréhension se fasse 
rapidement.  
 
A la fin de chaque séance, les élèves reviennent à leur place pour un temps de mise en 
commun et d’institutionnalisation menés par l’enseignant depuis le devant de la classe. Le 
fait de se retrouver à plusieurs endroits différents permet aux élèves d’associer ces lieux à des 
temps bien précis et définis de la séquence.  
Données récoltées 
Description des conditions de récolte 
 
La première récolte de donnée est faite durant la première étape. Les élèves doivent indiquer 
sur une feuille, en entourant la réponse “oui”, “un peu” ou “non”, si le prix, la provenance, 
l’apparence, le goût et le type de l’agriculture de la pomme les ont influencés dans leur choix. 
Ensuite, ils  écrivent sur un post-it le critère le plus important, soit ce qui les ont poussés à 
choisir telle pomme et non une autre. Suite à cela, les post-it sont classés collectivement par 
critère (prix, provenance, type de l’agriculture, apparence/goût). Après, afin de voir si les 
réponses des camarades les ont influencés, ils refont le questionnaire sur l’importance des 
critères. Certains élèves ont changé d’avis et d’autres non. Cependant, ce qui nous intéresse 
c’est leur choix initial et non leur deuxième. Pour cette raison, nous n’avons pas utilisé ces 
questionnaires pour notre analyse. 
 
Les mêmes données sont récoltées durant l’étape n°4 afin d’observer s’il y a une évolution 
dans leur choix. Cependant les critères d’apparence et de goût sont neutralisés afin de pousser 
les élèves à faire un choix lié au développement durable. Toutefois, ils doivent indiquer si 
l’apparence et le goût leur sont importants. 
 
 
Juin 2017                 Manon Vaney - Camille Zbinden 
 
 38 
De plus, d’autres questions sont ajoutées à ce questionnaire afin d’analyser si les élèves ont 
retenu les connaissances qu’ils ont rencontrées tout au long de la séquence. Les questions 
sont les suivantes : 
1) Que signifie une pomme Bio ? 
2) Que signifie une pomme conventionnelle ? 
3) Quelle(s) différence(s) y a-t-il entre une pomme suisse et une pomme étrangère ? 
4) Pourquoi le prix des pommes n’est pas toujours le même ? 
5) Quelles sont les conséquences de mon choix sur la planète et sur les gens ? 
 
Lors de l’étape n°4, les élèves ne doivent pas seulement entourer les critères qui ont influencé 
leur choix mais ils doivent en proposer d’autres qui ne sont pas déjà mentionnés. Le but est 
de voir s’ils se sentent à l’aise dans une situation multicritériée et de ce fait, proposer d’autres 
critères. 
 
Après avoir analysé le questionnaire sur les questions de connaissance de l’étape n°4, quatre 
élèves ont été choisis pour être interviewés durant l’étape n°5. Les critères de ces choix sont 
les suivants: 
● L’élève n°4 est sélectionné car il y a a une incohérence dans ses réponses. 
● L’élève n°3 est sélectionné parce qu’il a beaucoup de peine à répondre aux questions. 
● Les élèves n°8 et 9 ont écrit de nombreuses informations correctes et il semble 
intéressant de voir s’ils sont capables d’aller encore plus loin dans leur raisonnement. 
 
Durant l’étape n°5, tous les élèves doivent répondre à un questionnaire écrit sur la méthode 
des jeux de rôles (c.f. annexe 5). Celui-ci permet d’analyser si les jeux de rôles ont un impact 
sur la motivation des élèves et donc sur leur apprentissage.  
 
Description des données effectivement récoltées  
 
Grâce aux questionnaires et interviews (c.f. annexe 6), nous avons des informations sur leur 
choix de pomme et sur le(s) critère(s) qui les ont poussé(s) à faire ce choix. Nous savons s’ils 
ont conscience ou non de leur choix sur l’environnement et sur la société, et s’ils sont 
capables de proposer de nouveaux critères de choix. Enfin, nous avons la possibilité de voir si 
les jeux de rôles ont un impact sur leur motivation et sur leur apprentissage 
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Analyse des données effectivement récoltées 
Le critère de choix initial 
La première analyse porte sur le critère de choix initial des élèves lors de l’achat d’une 
pomme.  
 
Critère de choix lors de la première séance 
 Apparence/goût Provenance Bio Prix 
Elève 1     
Elève 2     
Elève 3     
Elève 4     
Elève 5     
Elève 6     
Elève 7     
Elève 8     
Elève 9     
Elève 10     
Elève 11     
Elève 12     
Elève 13     
Elève 14     
Elève 15     
Elève 16     
Elève 17     
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Après avoir rempli le tableau, ci-dessus, avec les données récoltées, nous avons calculé les 
résultats en pourcentage : 
 
Critère de choix lors de la première séance 
Critères Apparence/goût Provenance Bio Prix Total 
Elèves 58.82% 5.88% 29.41% 5.88% 100% 
 
Nous remarquont que plus de la moitié des élèves choisissent leur pomme en fonction de son 
apparence et/ou de son goût. Ils sont très nombreux à choisir la pomme en fonction de sa 
couleur. La pomme la plus demandée est la pomme rouge. Il est intéressant de regarder la 
manière dont ils choisissent leur pomme. Beaucoup ne regardent que l’apparence et ne 
prennent pas en compte les autres critères, ce sont ceux qui ont fait leur choix le plus 
rapidement. 
Certains connaissaient le goût des pommes présentées alors ils ont choisi en fonction de ce 
critère. 
D’autres ont pris plus de temps, car ils ne sont pas parvenu à faire un choix entre plusieurs 
critères. 
 
Nous ne pouvons pas justifier les raisons de ces résultats. Toutefois, nous faisons l’hypothèse 
que les élèves ne font pas attention au prix car ce ne sont pas eux qui paient mais leurs 
parents. Concernant la provenance, nous pensons qu’ils ont manqué d’informations sur ce 
que cela signifie et ce que cela implique. 
Cependant, un peu moins d’un tiers des élèves ont sélectionné leur pomme car elle est issue 
d’une agriculture biologique. Un élève a fait un commentaire devant ses camarade en 
expliquant qu’une pomme biologique n’est pas cultivée avec des produits chimiques alors 
qu’une pomme non-bio oui. Les autres élèves ont donc compris ce que cela signife. Le 
pourcentage serait certainement moins élevé s’il n’y avait pas eu d’explications.  
Nous pouvons donc dire, qu’avant de débuter notre séquence, le critère d’apparence et de 
goût est celui qui est le plus utilisé.  
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Le critère de choix final 
A la fin de notre séquence, les élèves doivent faire le même choix. Cependant les critères 
d’apparence et de goût sont neutralisés afin de les pousser à faire un choix plus objectif, ce 
qui est le but de notre travail de recherche. 
Critère de choix lors de la dernière séance 
Critères Apparence/goût Provenance Bio Prix 
Elèves 0% 29.41% 29.41% 41.18% 
 
Les résultats ont bien évolué par rapport au début de la séquence. Ce changement est 
principalement dû à la neutralisation du critère d’apparence/goût. En effet, les élèves qui 
auraient voulu faire un choix en fonction de ces critères ont dû réfléchir sur un autre. 
 
Il n’y a pas une différence significative entre les résultats des critères de provenance, de prix 
et du type de l’agriculture. Un peu moins de la moitié des élèves prennent en compte le prix 
de la pomme. La différence est significative entre la première et dernière séance. Tous les 
élèves qui ont choisi le prix comme critère déterminant ont lors de la première séance choisi 
le critère de l’apparence, mis à part un élève qui était déjà focalisé sur le prix. Il serait 
intéressant de voir si les élèves choisiraient tout de même le critère de prix si le critère 
d’apparence/goût n’était pas neutralisé.  
 
Uniquement trois élèves n’ont pas changé d’avis entre la première et la dernière séance. Ces 
trois élèves ont choisi le critère de l’agriculture biologique. On peut supposer que ces élèves 
avaient déjà connaissance de la signification du terme biologique, alors que les autres peu ou 
pas du tout. Leur avis n’a donc pas changé contrairement aux autres élèves qui ont peut être 
changé d’avis en apprenant ce que signifie ce terme.  
Nous faisons également l’hypothèse qu’en, apprenant les enjeux de la provenance d’une 
pomme, les élèves ont changé d’avis et ont compris l’importance de celle-ci. 
 
Il est normal qu’il y ait une changement entre leur choix initial et final car les critères 
d’apparence et de goût sont neutralisés dans le deuxième questionnaire. Du coup, il est dur 
d’évaluer si leur choix a vraiment évolué. Toutefois, il ne s’agit pas de notre question de 
recherche. En effet, notre but n’est pas qu’ils changent de choix mais qu’ils aient conscience 
des conséquences de ce dernier. 
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Les réponses écrites aux questions de connaissance 
La première question leur demandae d’expliquer la signification de l’agriculture biologique.  
 
Compréhension de l’agriculture biologique 
Compréhension Non Oui 
Elèves 5.88% 94,12% 
 
Seulement un élève n’a pas su répondre à la question. Précisons que cet élève n’est pas de 
langue maternelle française et ne comprend pas tout ce que l’on lui dit. De plus, il est plus 
difficile pour lui de s’exprimer par écrit que ses camarades. 
Nous ne connaissons pas le nombre exact d’élèves qui ne connaissaient pas ce terme au début 
de la séquence. Cependant, il est clair que ce n’est pas le cas de la totalité de la classe.  
Nous pouvons donc dire que tous les élèves, sauf un, comprennent ce qu’une pomme 
biologique signifie. 
Concernant la signification du terme conventionnel, nous voyons que la plupart des élèves 
l’ont comprise. Uniquement trois élèves n’ont pa su y répondre.  
 
Compréhension du terme conventionnel 
Compréhension Non Oui 
Elèves 17.65% 82.35% 
 
On peut donc en déduire, qu’en se mettant dans la peau d’un agriculteur biologique et d’un 
agriculteur conventionnel, l’élève a pu comprendre et s’approprier ces termes.  
 
Nous leur avons ensuite demandé quelles sont les différences entre une pomme suisse et une 
pomme étrangère. Les élèves ont pu donner plusieurs réponses. 
 
Différences entre une pomme suisse et étrangère 
Réponses 
attendues Pollution Trajet Prix 
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Presque deux tiers des élèves ont conscience qu’acheter une pomme étrangère engendre un 
trajet plus long qu’une pomme suisse. Certains de ses élèves sont allés plus loin dans leur 
réflexion en parlant du problème de la pollution. Le trajet est plus long donc cela pollue plus. 
Alors que d’autres n’en ont pas parlé. 
 
Treize élèves sur dix-sept ont proposé des réponses cohérentes : 
● Une pomme non-locale pollue plus car elle demande plus d’essence.  
● Le trajet n’est pas le même pour une pomme locale que pour une pomme non-locale. 
● Généralement les pommes suisses coûtent plus chers car nous avons une niveau de vie 
plus élevée que dans d’autres pays.  
Un seul élève a parlé de la différence de prix entre une pomme suisse et une pomme 
étrangère. Cela est dû au fait que l’enseignant a insisté qu’une pomme suisse n’est pas à tous 
les coups plus chère. Les élèves n’ont donc pas généralisé qu’une pomme suisse est toujours 
plus cher qu’une pomme étrangère. 
 
Quatre élèves n’ont proposé aucune de ces réponses. Soit, ils n’ont pas eu d’idées ou soit ils 
ont répondu à côté. Il y a tout de même 76,47% des élèves qui ont donné des réponses 
attendues. Nous pouvons donc en déduire que les jeux de rôles liés à la pollution et au 
transport ont eu un impact sur leur apprentissage. 
 
L’avant-dernière question leur demande pourquoi une pomme suisse ne coûte pas le même 
prix qu’une pomme étrangère.  
 
Pourquoi y a-t-il des différences entre les prix des 
pommes 
Réponses 
attendues Salaire du producteur Type d'agriculture 
Elèves 23.53% 11.76% 
 
Nous constatons que très peu d’élèves sont parvenus à parler des différences de salaires et de 
coût de la vie entre le Suisse et les autres pays. Cependant, ce thème a été travaillé 
uniquement de manière frontale, collective et orale. Les élèves n’ont pas pu jouer avec cet 
aspect. Nous pensons que si nous avions traité cette problématique à travers le jeu de rôle, les 
élèves auraient été davantage capable d’en parler. 
 
 




De plus, que deux élèves ont parlé de la différence de prix entre une pomme biologique ou 
une pomme conventionnelle. Cela est normal car nous n’avons pas évoqué cette 
problématique avec eux.  
 
Dans la dernière question, nous leur demandons quelles seront les conséquences de leur choix 
sur l’environnement et sur la société. Nous attendons d’eux qu’ils parlent de la pollution et du 
gain pour le producteur. Soit leur choix pollue moins car ils choisissent une pomme suisse, 
soit il pollue plus car ils choisissent une pomme étrangère. Soit leur choix profite au paysan 
suisse, soit au paysan étranger.  
 
Conséquences de l'achat sur l'environnement et sur la société 
Réponses 
attendues La pollution 
Un producteur gagne et 
l'autre perd 
Elèves 64.71% 41.18% 
 
Nous constatons que plus de la moitié des élèves sont capables de parler de la pollution. Nous 
pensons que ce chiffre pourrait être plus élevé si nous mettions mieux en scène le jeu en lien 
avec l’essence et la pollution. En effet, lors de celui-ci il y a eu des bouteilles pour symboliser 
les barils d’essence mais il n’y a eu aucune manipulation de leur part. Elles sont uniquement 
présentes comme support visuel. Ils parlent seulement de chiffres : le nombre de litres 
d’essence et le prix de celui-ci. C’est donc très théorique et nous pensons que les élèves les 
moins scolaires ont eu plus de peine à comprendre l’impact de l’essence sur l’environnement. 
Si nous leur avions demandé de manipuler les bouteilles pour, par exemple, faire le plein 
d’essence, peut être que davantage d’élèves saisiraient la différence de pollution entre une 
pomme suisse et étrangère. 
 
Le deuxième réponse attendue est celle du gain de l’achat. En effet, lorsque nous achetons un 
produit, une part du bénéfice revient au producteur. Moins de la moitié des élèves ont su en 
parler. Cela peut s’expliquer. En effet, tout comme ce qui concerne la pollution, cet aspect 
n’est pas mis au centre des jeux de rôle. A aucun moment, cette thématique est le centre d’un 
jeu. Cela est fait de manière implicite. Les élèves doivent, à maintes reprises, faire un choix 
entre une pomme suisse ou étrangère. Ils doivent principalement justifier leur choix et leurs 
conséquences mais nous ne parlons pas du gain de l’achat pour le producteur. Il serait 
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intéressant de soulever cet aspect et de le mettre bien en évidence lors d’un jeu de rôle afin de 
voir si le pourcentage d’élève parlant de ce sujet serait plus élevé.  
De manière générale, nous remarquons que les connaissances présentes dans les jeux de rôles 
sont bien mieux acquises que celles qui sont travaillées de manière orale. Par exemple, les 
termes d’agriculture biologique et conventionnelle sont acquis, ainsi que l'aspect du trajet de 
la pomme jusqu’au magasin. Ces aspects sont facilement repérables dans les jeux. Alors que 
la différence de prix entre une pomme suisse et étrangère, la notion de pollution et des 
différences de salaires entre les producteurs ne sont pas aisément identifiables dans les jeux. 
Ces aspects sont discuté avec la classe mais de manière brève ce qui peut expliquer un taux 
de réponse plus faible.  
Les interviews 
Après avoir analysé le questionnaire sur les questions de connaissance, quatre élèves sont 
choisis pour être interviewés. Nous avons interrogé : 
● Un élève qui a des incohérences dans ces réponses. 
● Un élève qui a beaucoup de peine à répondre aux questions écrites. 
● Deux élèves qui ont écrit de nombreuses informations correctes mais avec qui nous 
voulons aller plus loin dans leur raisonnement. 
Interview n°1 (élève n°2) 
Après avoir mené cette interview, plusieurs éléments sont intéressants. Avant tout, nous 
remarquons que c’est plus facile pour l’élève de s’exprimer par oral que par écrit. D’ailleurs, 
il l’affirme lui-même. Lors de l'interrogation écrite, il est seulement parvenu à répondre à la 
première question sur la définition du terme biologique. En lui remémorant le jeu de rôle sur 
les pesticides et en l’aiguillant, l’élève est parvenu a expliqué ce qu’est une pomme 
conventionnelle. 
En lui posant différentes questions, il nous parle de la pollution des pommes étrangères et du 
gain de l’achat d’une pomme pour l’agriculteur. Ces réponses ne figurent pas sur son 
questionnaire. Nous pouvons donc en déduire que certains élèves ont plus de peine à 
s’exprimer par écrit que par oral. Cependant cet élève ne répond pas spontanément aux 
questions orales, nous devons l’aiguiller en lui posant diverses questions afin qu’il puisse 
faire des liens avec ce qu’il a appris durant les jeux de rôle. Même les élèves qui ont le plus 
de difficulté à s’exprimer, parviennent à acquérir de nouvelles connaissances grâce aux jeux 
de rôles.  
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Interview n°2 (élève n°3) 
Grâce à cet interview, cet élève a été capable de parler des différences entre une pomme 
suisse et une pomme étrangère. En effet, il a parlé de la différence du trajet entre ces deux 
dernières. Il parle de pourriture en disant que la pomme étrangère va pourrir plus vite car le 
trajet jusqu’au magasin est plus long. Alors que la pomme locale est plus vite amenée au 
magasin donc elle sera plus fraîche.  
D’autre part, il parvient également à évoquer le thème de la différence des salaires : Il a 
conscience que les paysans suisses ont un salaire plus élevé que d’autres paysans étrangers et 
que du coup la pomme suisse est donc plus cher également.  
 
Cet élève a répondu correctement aux questions sur les agricultures conventionnelles et 
biologiques ainsi que sur les conséquences sociales de l’achat d’une pomme. Grâce à 
l’interview, il a pu parler d’autres éléments que ceux qui sont écrits sur sa fiche. Nous 
pouvons donc dire que les jeux de rôles ont permis à cet élève d’acquérir de nouvelles 
connaissances, qu’il a su donner par écrit et par oral.  
Interview n°3 (élève n°9) 
L’élève n° 9 a répondu correctement à la majorité des questions. En effet, la seule restant 
floue est celle des raisons de la différence de prix entre une pomme suisse et une pomme 
étrangère. Il y a répondu en évoquant l'agriculture biologique et conventionnelle. Pendant 
notre discussion, il était intéressant de savoir ce qu’il sous-entendait car nous n’avions pu 
traiter de ce thème en classe. Il a affirmé qu’une pomme biologique coûte moins cher qu’une 
pomme conventionnelle car elle n’engendre aucun frais avec les pesticides. Nous lui avons 
dit que généralement une pomme biologique coûte plus cher car elle demande plus de temps 
et de main d’oeuvre. 
 
En discutant avec lui, il a également été capable d’expliquer pourquoi une pomme suisse 
coûte plus cher en général : En Suisse, le coût de vie est plus élevé que dans d’autres pays. 
 
Nous observons que même les élèves qui ont plus de facilité à faire des liens entre les 
questions et les jeux de rôles, bénéficient de cette discussion car ils parviennent davantage à 
ressortir les connaissances acquises durant ces jeux.  
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Interview n°4 (élève n°8) 
Cet élève a également beaucoup de facilité à répondre aux questions. Les réponses qui restent 
incomplètes sont: la différence de prix entre une pomme suisse et étrangère et entre une 
pomme biologique ou conventionnelle. Ce dernier point s’explique facilement : Il n’est pas 
traité en classe. 
Concernant la différence de prix, l’enseignant a répété à plusieurs reprises que les pommes 
suisses sont des fois plus chers que les autres, mais pas nécessairement à chaque fois. C’est 
peut être pour cette raison que les élèves n’ont pas voulu mettre cet aspect comme réponse. 
 
Sur les étiquettes des jeux de rôles, les pommes suisses sont plus chers que les pommes 
étrangères, mais il n’y a pas eu de commentaires de la part des élèves. L’enseignant a évoqué 
une fois la différence des salaires suisses et étrangers avec eux. Cependant, cela est fait de 
manière frontale, collective et sans jeu de rôle. Cela explique peut être pourquoi peu d’élèves 
ont assimilé cette nouvelle connaissance. Il serait intéressant de construire un jeu de rôle avec 
cette thématique afin d’observer si les élèves assimilieraient davantage cet apprentissage. 
 
Ces interviews démontrent que les élèves parviennent, certains plus que d’autres, à justifier 
leur choix de pomme. Ils sont capables de donner certaines conséquences de ce dernier. Ils 
adoptent un raisonnement objectif. Nous pouvons donc dire que les jeux de rôles ont un 
impact sur l’engagement cognitif des élèves.  
Questionnaire sur le jeu de rôles  
Après avoir expérimenté notre séquence en classe, nous avons fait passer un questionnaire 
aux élèves afin de prendre connaissance de leur appréciation vis-à-vis du jeu de rôle. Nous 
avons attendu la rentrée des vacances de Pâques, pour leur permettre de prendre du recul vis-
à-vis de la séquence et afin d’éviter au maximum de récolter leurs impressions “à chaud”. 
 
Après avoir analysé les questionnaires, la première chose que nous remarquons est que 16 
élèves sur 17 ont apprécié le jeu de rôle et un seul élève a moyennement aimé y participer. 
Nous pouvons donc déjà dire que c’est une méthode de travail qui plaît aux élèves.  
La question suivante cherche à sonder s'ils préfèrent apprendre au travers du jeu de rôle ou à 
travers les activités scolaires “habituelles”. Plus de 80% de la classe répondent préférer le jeu 
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La 4ème question interroge les élèves si le fait de se mettre dans la peau de différents 
personnages les aident à apprendre de nouvelles connaissances. 65% des élèves ont répondu 
“moyennement” à cette première question et 35% ont répondu “oui”. Cela démontre 
qu’aucun élève n’a trouvé inutile de se mettre dans la peau de différents acteurs et qu’ils en 
ont tous retiré quelque chose. Si l’on compare ces réponses à la question suivante « Pour toi, 
est-ce plus facile d’apprendre au travers du jeu de rôle ou d’activités scolaires 
habituelles? », les réponses sont tout à fait cohérentes. En effet, 65% des élèves ont répondu 
qu’ils préféraient le jeu de rôle comme moyen d’apprentissage et le reste des élèves 
favorisent les activités scolaires.  
 
En guise de question finale, les élèves doivent écrire ce qu’ils trouvent différent entre la 
méthode des jeux de rôles et la méthode d’apprentissage habituelle. 
Les six élèves qui ont exprimé leur préférence pour les activités scolaires habituelles ont 
expliqué qu’ils aimaient le jeu de rôle mais qu’il manquait des fiches et des supports écrits. 
Certains sont paradoxaux car pour la question précédente, ils avancent qu’ils préfèrent le jeu 
de rôles aux autres activités en classe. La grande majorité des réponses à la question ouverte 
est que les élèves apprécient le jeu de rôle car cela leur permet de se déplacer, d’échanger 
entre eux, cela change de ce qu’ils ont l’habitude de faire et qu’ils s’amusent énormément. 
 
Une première réponse nous a marquée, la voici : “La manière de faire les jeux de rôles est 
amusante mais on apprend moins bien qu'avec le cahier parce qu'on est moins concentré et 
dans le cahier il y a plus à apprendre”. Cette réponse met le doigt sur une réalité à laquelle 
les élèves sont confrontés face à la nouveauté au sein d’une classe. En effet, les élèves ne sont 
absolument pas habitués à cette façon d’apprendre et certains se rendent compte que cela leur 
correspond peu, voire pas du tout. C’est là toute la richesse de l’hétérogénéité d’une classe. 
Les élèves participent à la même activité mais en ressortent avec des émotions et des ressentis 
différents.  
 
En comparaison avec cette réponse, nous en avons retenue une deuxième qui illustre 
parfaitement la différence au sein des élèves: “Les jeux de rôles c'est mieux parce que quand 
on apprend en jouant, on se souvient plus longtemps.” 
Nous étions loins de nous douter que les élèves tireraient ce genre de conclusion suite à ce 
que nous avons vécu en classe. Il y a donc certains enfants qui pensent que le fait de jouer un 
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personnage, de “se mettre dans la peau de” est un moyen ludique et efficace sur le long 
terme. Ce questionnaire a permis d’avoir un aperçu sur la manière dont les élèves ont réagi 
face au jeu de rôle et ce qu’il a provoqué en eux. Si nous étions amenées à poursuivre 
l’enseignement dans cette classe, il serait opportun de se fier à ce questionnaire afin d’adapter 
la suite de nos séances. Il joue le rôle de régulateur.  
Il est important de se rendre compte que certains élèves ne sont pas très réceptifs à cette 
manière d’apprendre ou du moins n’y sont pas encore habitués.  
 
Ces questionnaires ne couvrent qu’une petite partie du ressenti des élèves vis-à-vis de ce 
qu’ils ont vécu. C’est pourquoi nous l’utilisons comme bilan général quant au jeu de rôle et 
non pas comme quelque chose d’exclusif. 
 
Réponses détaillées à la question de recherche et validation des hypothèses 
 
La première hypothèse que nous avons émise est le fait que le jeu de rôle favorise 
l’apprentissage. Pour ce faire, nous avons vécu 4 séances de 2 périodes pendant lesquelles les 
élèves se sont mis dans la peau de différents acteurs. Nous pouvons faire plusieurs parallèles 
entre ce que nous pensions et ce qui s’est réellement passé en classe. 
 
En effet, comme l’indique Viau (1999), pour qu’une activité suscite la motivation des élèves, 
il y a des conditions. Nous en avons tenu compte et nous avons appliqué cela non seulement 
dans la construction de nos séances mais aussi dans leur application en classe. Il s’est avéré 
que la grande majorité des élèves ont non seulement eu du plaisir à participer à ces jeux de 
rôles mais ils ont aussi trouvé du sens à ce qu’ils ont appris et se sont donc appropriés les 
savoirs. Pour la plupart, ils sont capables de restituer ce qu’ils ont compris oralement ou de 
manière écrite lors des récoltes de données.  
 
Toutefois, il devrait y avoir plus de moment d’institutionnalisation afin de leur permettre de 
faire davantage de liens. En effet, beaucoup ont eu de la peine à assimiler les différentes 
connaissances. Nous l’avons remarqué lorsque nous leur avons fait remplir le questionnaire à 
ce sujet. Certaines réponses se sont contredites et quelques élèves n’ont pas su répondre à 
certaines questions. C’est pourquoi nous avons décidé de mener des interviews avec quatre 
élèves afin d’approfondir leurs réponses. Nous avons découvert que pour certains, la 
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difficulté réside dans la restitution écrite de ce qu’ils ont vécu et assimilé. Pour d’autres, 
l’apprentissage ne s’est peu ou pas fait. Des fiches de synthèse leur permettraient d’assimiler 
davantage les nouvelles connaissances. C’est ce que certains ont exprimé dans leur bilan final 
sur le jeu de rôle. 
 
Concernant la prise de décision multicritériée, nous avons pu nous intéresser concrètement à 
notre question de recherche, lorsque nous avons isolé les critères d’apparence et de goût pour 
laisser place à ceux liés aux développement durable. En effet, nous voulons vérifier si l’élève 
peut se trouver dans une attitude objective lorsqu’il est face à une décision multicritériée au 
travers du jeu de rôle et tout cela dans une dynamique d’éducation en vue d’un 
développement durable. 
 
Nous avons découvert qu’il est central en tant qu’enseignant d’apporter aux élèves certaines 
notions qu’ils ne peuvent pas découvrir par eux-même au travers du jeu de rôle. Il a fallu 
quelques jeux de rôles jusqu’à ce que les élèves découvrent et réalisent le réel enjeu de leurs 
décisions. Nous ne sommes pas surprises de constater qu’au début, tous les élèves ne se sont 
intéressés qu’au goût et à l’apparence de leur pomme et que de ce fait, leur choix en a 
dépendu. En avançant petit à petit, les élèves ont ouvert les yeux sur les différents enjeux 
d’un choix multicritérié et ont compris qu’il s’agit de quelque chose de plus “grand” que ce 
qu’ils s’imaginent.  
 
Nous nous sommes également lancées le défi de pratiquer ces jeux de rôles dans une classe 
de 5H en sachant que la problématique du développement durable n’est généralement 
abordée qu’à partir du cycle 3. Bien que les élèves soient encore jeunes, cela n’a pas posé de 
problème et nous ne l’avons pas vécu comme un frein. Certes, il a fallu adapter notre langage, 
nos consignes ou encore nos activités mais les élèves ont été complètement réceptifs et 
enthousiastes face à la nouveauté que représentent ces jeux de rôles.  
 
La clé de notre travail est de provoquer une réflexion chez l’élève pour qu’il ne fasse pas un 
choix émotionnel, dénué de sens ou encore compulsif mais qu’il ait l’occasion de se poser les 
bonnes questions. En neutralisant le critère du goût et de l’apparence, cette réflexion a eu lieu 
et les élèves ont dû se positionner sur un autre critère.  
 
 




Synthèse des éléments constitutifs de la recherche 
 
Rappelons que notre objectif, au travers de cette recherche, n’est pas d’inciter les élèves à 
changer leur choix mais à provoquer une prise de conscience sur les conséquences de ce 
dernier. Nous sommes témoins que cette prise de conscience a eu lieu chez une grande 
majorité des élèves. Ils ont ouverts les yeux sur les enjeux au niveau de la pollution, de la 
culture de la pomme et de son prix. Nous avons même poussé la discussion jusqu’à la 
problématique des différences salariales entre les différents pays et la question de la création 
d’emplois.  
 
Nous nous rendons compte qu’il est tout à fait possible de mettre sur pieds des jeux de rôles 
en classe et qu’il ne faut pas minimiser l’impact qu’ils ont sur les élèves. L’apprentissage 
peut se faire en jouant. C’est même un atout à utiliser au sein des classes. Cela permet de 
réveiller la motivation chez l’élève, d’apporter quelque chose d'inhabituel et d’aider ceux qui 
sont moins “scolaires” et qui ont plus de facilité à apprendre à travers cette méthode.  
 
Notre travail a porté ses fruits ! Tout en s’amusant, il a permis aux élèves de devenir acteurs 
de leurs apprentissages et nous a appris une nouvelle manière d’enseigner. La pédagogie 
active devrait avoir une place au sein de notre classe. C’est un atout à utiliser et à ne pas 
négliger. Les jeux de rôles ne conviennent certes pas à tous les élèves mais la majorité en est 
satisfaite. Cela ne veut pas dire qu’il faut mettre de côté les élèves qui ne se sentent pas 
impliqués, bien au contraire. A nous d’être attentifs à ce profil d’élèves et à leur permettre 
d’apprendre au même titre que les autres. 
 
Synthèse des réponses apportées à la question de recherche 
 
Pour conclure, nous pouvons dire que le jeu de rôle permet aux élèves de devenir acteurs de 
leurs apprentissages et de favoriser l’assimilation des connaissances.  
L’élève est capable de se poser les bonnes questions et de mener une réflexion autour du 
développement durable malgré son jeu âge. Le jeu de rôle permet une introspection sur soi-
même et une prise de recul quant à nos pratiques “naturelles”. En effet, les élèves ont pour 
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habitude de faire un choix selon des critères auxquels ils ne réfléchissent pas forcément : 
c’est une décision automatique. Lors de ce travail, nous avons voulu développer leur capacité 
à se poser des questions, à troquer l’automatisme contre la réflexion et à prendre conscience 
des enjeux de leurs décisions.  
 
Il était également question d’attitude objective, pourquoi ? Parce que c’est en adoptant cette 
attitude qu’il sera possible à l’élève d’être clairvoyant et d'effectuer un choix en connaissance 
de cause. C’est pour cela que nous avons isolé certains critères qui n’entrent pas dans une 




En procédant à une réflexion autour du travail effectué, nous pensons qu’il serait utile de 
procéder à un constat à la fin de chaque jeu de rôle afin que les élèves aient une trace écrite 
des connaissances qui ont été en jeu. Cela serait bénéfique pour les élèves qui ont des 
stratégies d’apprentissage faibles. C’est d’ailleurs ce que certains élèves ont exprimé dans le 
questionnaire sur le jeu de rôles. 
Les suites possibles doivent aider ceux pour qui le jeu de rôle est un bon moyen 
d’apprentissage et elles doivent également s’adapter à ceux pour qui ce n’est pas le cas. C’est 
là qu’on prend conscience de l’importance d’une remise en question quant au travail fourni et 
effectué en classe et la volonté de poursuivre en procédant aux aménagements nécessaires 
pour chacun. Le but n’étant pas de créer une classe homogène mais un moyen 
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Thème de la séquence : Prise de décision multicritériée                                   Séance N°1 
Objectif d’apprentissage PER : FG 37 — Analyser quelques conséquences, ici et ailleurs, d'un système économique mondialisé en étudiant 
diverses conséquences de ses choix en tant que producteur, distributeur ou consommateur d'un circuit économique. 
Élément de la progression (PER): Sensibilisation aux notions de circuit économique (distinction producteur, distributeur et consommateur). 












































le jeu de rôle. 
Explication sur le 
fonctionnement du 
jeu de rôle → Les 
règles de base 
  






















“Qu’est-ce qu’un jeu de rôle?” 
  
  




















Se déplacer dans la classe, 
observer les pommes et 
choisir le nom d’une 
pomme. Retourner 
s’asseoir. 
Les élèves écrivent sur le 



































































































5 panneaux de 
couleurs 
différentes sont 

















































Distribuer post-it et leur demander 
d’y écrire la raison de leur choix.  
  
Distribuer fiche récolte de données 





Accrocher les panneaux au TN. 
 
Quelle pomme avez-vous choisi et 
pourquoi ? 
Indiquer sur quel panneau coller le 
post-it. 
Interroger un autre élève, etc. 











Distribuer à nouveau feuille de 
données.  
Ce qu’on dit vos camarades peut 




Entourer la bonne couleur 
(vert, jaune ou rouge) 
pour chaque critère. Noter 





L’élève montre son post-
it, l’explique et le colle 
sur le panneau. 
  
 
Donner un titre pour 
chaque panneau. 
  
















































































































Etablir une charte 
évolutive avec les 
élèves (à reprendre 








ou non ! Les réponses peuvent être 
les mêmes qu’au début.  
Ramasser fiches. 
 
Dans la peau de quel personnage 
s’est-on mis aujourd’hui ? 
L’écrire sur le panneau. On va 
réutiliser ce panneau à chaque 
séance. On va y ajouter les 
différents personnages principaux 
que l’on va jouer. Aujourd’hui 
c’était celui du consommateur. 
Que peut prendre en compte le 
consommateur lors de son achat? 
Il n’y a pas de bonne réponse mais 
nos choix ont des conséquences. On 
va travailler ensemble sur ces 
conséquences. Le but n’est pas que 
vous changiez d’avis mais que vous 
fassiez un choix en toute conscience. 
  
Quelles sont les règles à adopter 
pour que les prochaines séances se 
passent bien ? 
  
Qu’avez-vous apprécié ou non dans 














L’apparence, le goût, le 





Ils disent ce qui leur 
semblent important. 
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Thème de la séquence : Prise de décision multicritériée                                      Séance N°2 
Objectif d’apprentissage PER : FG 37 — Analyser quelques conséquences, ici et ailleurs, d'un système économique mondialisé en étudiant 
diverses conséquences de ses choix en tant que producteur, distributeur ou consommateur d'un circuit économique. 
Élément de la progression (PER): Sensibilisation aux notions de circuit économique (distinction producteur, distributeur et consommateur). 




















































































Dans la peau de quel personnage 
s’est-on mis la semaine passée ? 
Quels sont les critères que peut 
prendre en compte le consommateur 
lorsqu’il achète une pomme ? 
 
 
1er groupe : 
Vous êtes des producteurs de 
pommes suisse. 
2ème groupe : 
Vous êtes des producteurs de 
pommes de Nouvelle-Zélande. 
Avec le matériel que vous avez à 
disposition faites pousser un 
pommier. 
Que mettez-vous comme produits ? 
Peut-on directement la manger après 









Si elle est bio 
 
Mettre de la terre dans un 
pot. Mettre une graine. 
Arroser. 







Bio → Oui 
Conventionnelle → Non 
 















































































































































Quelles étaient les différences ou les 








Mettre pancarte au TN. 
1. Si vous deviez choisir entre une 
pomme bio ou conventionnelle, que 
feriez-vous ? 
2. Entre une pomme suisse ou néo-
zélandaise ? 
  
3. Entre une pomme suisse 
conventionnelle ou une pomme 
étrangère et bio ? 
  
Demander pourquoi ils choisissent 
une pomme suisse/étrangère. 
  
Pas de bonne réponse 
  
Quel acteur peut-on ajouter au 
panneau ? 
Quelles sortes de pommes peut-on 
cultiver? 
Qu’est-ce que vous avez aimé ou 
non dans ce jeu de rôle ? 
Dans le groupe bio, on 
n’utilise pas de pesticides 
ou de produits chimiques 
alors que dans le 
conventionnel oui. 
Il y avait un producteur 
suisse et un producteur de 
Nouvelle-Zélande. 
  
L’élève se positionne 
sous la pancarte qu’il 
défend. Et explique son 
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Thème de la séquence :   Prise de décision multicritériée                                          Séance N°3 
Objectif d’apprentissage PER (compétence prioritaire): FG 37 — Analyser quelques conséquences, ici et ailleurs, d'un système économique 
mondialisé en étudiant diverses conséquences de ses choix en tant que producteur, distributeur ou consommateur d'un circuit économique. 
Élément de la progression (PER): Sensibilisation aux notions de circuit économique (distinction producteur, distributeur et consommateur). 
Objectif langagier de la séance : L’escd expliquer pourquoi le prix d’une pomme locale diffère d’une pomme non-locale et les conséquences 
si nous arrêtions d’acheter des pommes locales/non-locales. 
Act. 
No 





















































































Quels acteurs a-t-on déjà joué ? 
Quels critères peut-on prendre en 
compte lorsque l’on achète quelque 
chose ? 




Donner les consignes du jeu de rôle. 
Les agriculteurs doivent transporter 
leurs pommes à la Migros via un 
conducteur. 
  
Après un moment, on échange les 




Pour quelle pomme paye-t-on le 
plus d’essence ? 
Cette pomme est-elle également la 
Le consommateur et le 
producteur. 
Le prix, la provenance, 
l’apparence/le goût et si 
elle est bio. 
Pas de produits 
chimiques. 
 
Les élèves participent au 
jeu de rôle. Ils se mettent 
dans la peau de différents 
acteurs. 
Chaque élève a un rôle. 
  
  
2 groupes présentent 








































































































































ou non local 










choix et de le 
justifier. 
plus cher au magasin ? 
Pourquoi ? 
Demander aux élèves s’ils ont un 
avis sur la question. 
Appuyer les éléments correctes 
qu’ils auront dits et apporter des 







Que choisissez-vous entre une 
pomme étrangère qui coûte 2.- ou 
une pomme suisse qui coûte 4.- ? 
 
 
Qu’est-ce qu’il se passe si on arrête 
d’acheter des pommes de Suisse ou 
de l’étranger? 
 
Remplir le panneau avec les élèves. 
Quel nouvel acteur a-t-on vu ? 
A quoi fait-il attention ? 
  
Qu’avez-vous aimé ou non ? 
  












Venir devant avec le micro 









Le chef de magasin 
Au trajet et au prix 
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Thème de la séquence :  Prise de décision multicritériée                                         Séance N°4 
Objectif d’apprentissage PER (compétence prioritaire): FG 37 — Analyser quelques conséquences, ici et ailleurs, d'un système économique 
mondialisé en étudiant diverses conséquences de ses choix en tant que producteur, distributeur ou consommateur d'un circuit économique. 
Élément de la progression (PER): Sensibilisation aux notions de circuit économique (distinction producteur, distributeur et consommateur). 




























































































choix face à 
une situation 








choix, de le 
justifier et 
Quels sont les différents acteurs que 
l’on a vu ? 
  
Vérification avec le panneau 
d’institutionnalisation. 
Souligner que ce n’est pas qu’avec 
la pomme mais aussi avec les autres 
produits. 
  
Vous êtes à la Migros, vous avez la 
même sorte de pomme avec des 
critères différents. Vous devez en 
choisir une et retourner vous asseoir. 
  
 
Distribuer post-it et écrire les 
critères qui vous ont aidé à faire 
votre choix. 
  




Le consommateur, le 














Ecrire sur le post-it le/les 
critère-s de leur choix. 
  
  
















































































































































































Comme la première séance mettre 3 
couleurs de panneau: 
(on neutralise le critère du goût et de 
l’apparence) 





Vous devez choisir une fraise. 
  
 
Distribuer fiche récolte de données 






Qu’avez-vous mis comme critères ? 
Les noter au TN et parler de leur 
pertinence. 
  
Souligner que ce n’est pas qu’avec 
la pomme ou la fraise que l’on doit 
se poser ces questions. 
 




L’élève nous montre son 
post-it, l’explique et le 
colle au bon endroit. 






Choisir une fraise. 
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 Annexe 5  











	1)	 As-tu	aimé	les	jeux	de	rôle	?	Oui		Moyennement		Non		2)	 Tu	préfères	apprendre	de	nouvelles	choses	avec	:	-	les	jeux	de	rôles	-	les	activités	scolaires	habituelles	(livres,	images,	textes,	etc.)		3)	 Aurais-tu	aimé	avoir	plus	de	fiches	et	d’exercices	liés	à	ce	thème	?	Oui	Non		4)	 Te	 mettre	 dans	 la	 peau	 de	 différents	 acteurs	 t-a-t-il	 aidé	 à	 apprendre	 de	








Retranscription interview n°1 (élève n°3) 
Enseignant Est-ce que tu peux me redire ce que c’est qu’une pomme bio ? Ca veut dire quoi 
“bio” 
Elève n°3 C’est une pomme sans produit toxiques. 
Enseignant Et une pomme conventionnelle, est-ce que tu te souviens ? 
Elève n°3 Non... 
Enseignant Rappelle toi du jeu avec les jardins, une fois tu utilisais pas de pesticides, ça 
c’est les pommes “bio” et qu’est-ce qu’on a fait dans l’autre activité? 
Elève n°3 Des pommes conventionnelles…? 
Enseignant Et qu’est-ce qui a changé quand on a traité les autres pommes, les 
conventionnelles ? 
Elève n°3 Bah y en avait qui avaient des produits dessus et d’autres non 
Enseignant Alors à ton avis, quelles sont les pommes conventionnelles ? 
Elève n°3 Celles qui ont des produit dessus. 
Enseignant Exactement ! Le fait de repenser au jeu de rôle ça t’a aidé à répondre à la 
question ! Après, est-ce que tu te rappelles la différence si tu achètes une 
pomme qui vient de Suisse ou une pomme qui vient de Nouvelle-Zélande ? 
Elève n°3 C’est que les pommes qui viennent de Nouvelle-Zélande elles sont un peu… 
elles viennent d’un autre pays et elles ont plus fait de route.  
Enseignant D’accord, elles ont plus fait de route, pourquoi ? 
Elève n°3 Parce qu’elles doivent se faire transporter depuis l’autre pays. 
Enseignant Et ça, tu penses que ça aura quelles conséquences sur la planète ? 
Elève n°3 Bah les gens qui prennent des camions ou l’avion ils doivent prendre plus 
d’essence. 
Enseignant Et donc ça va faire quoi ? 
Elève n°3 Ca va plus polluer! 
Enseignant D’accord super, tu connais plein de choses ! Est-ce que c’est plus facile pour toi 
de communiquer tes réponses par oral que par écrit ? 
Elève n°3 Oui ! 
Enseignant Et pourquoi à ton avis est-ce qu’une pomme par exemple suisse n’a pas le même 
prix qu’une pomme qui vient d’ailleurs ? 
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Elève n°3 Parce qu’elle a fait moins de trajet. 
Enseignant Oui, mais souvent on remarque que les pommes suisses coûtent plus cher que 
les pommes qui viennent de l’étranger. Tu te rappelles pourquoi ? 
Elève n°3 Parce qu’ils veulent gagner plus d’argent que d’autres pays.  
Enseignant Tu penses qu’ils veulent gagner plus d’argent ? 
Elève n°3 Je me souvien plus… je sais plus 
Enseignant Alors en Suisse on gagne souvent plus d’argent que d’autres pays et donc le coût 
de la vie est aussi plus élevé. Et est-ce que si tu achètes une pomme qui vient de 
Nouvelle-Zélande ou de Belgique, tu sais quelles conséquences ça pourrait avoir 
sur notre planète ? 
Elève n°3 Bah ça va faire plus de chemin. 
Enseignant Et si ça fait plus de chemin, qu’est-ce que ça provoque ? 
Elève n°3 Il y aura besoin de plus d’essence 
Enseignant Et comme il y a plus d’essence, qu’est ce que ça fait ? 
Elève n°3 Ca pollue plus... 
Enseignant Donc ça a quand même une conséquence sur notre planète d’acheter une pomme 
qui vient de loin. Et par rapport aux gens qui travaillent, ça sera quoi les 
conséquences d’acheter un pomme de Suisse ou de Nouvelle-Zélande ? 
Elève n°3 Les goûts ? 
Enseignant Mmh non par les goûts… Qu’est-ce que ça va changer pour l’agriculteur ? 
Elève n°3 Bah y en a un qui va gagner plus d’argent et l’autre moins 
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Retranscription interview n°2 (élève n°4) 
 
Enseignant Je voulais te parler parce que je n’ai pas très bien compris : quand tu as du 
faire un choix tu as dit que tu avais pris la pomme par rapport à la 
provenance. Tu as entouré provenance. Par contre derrière, je vois que tu as 
dit que tu as choisi la pomme parce que c’est la moins cher. Alors, je ne 
comprends pas. Tu as choisi la pomme parce que c’est la moins cher ou 
parce que c’était par rapport à sa provenance. Finalement, c’est quoi le plus 
important pour toi ? 
Elève n°4 Plutôt la provenance, parce que j’aime bien goûter les pommes d’autres pays, 
parce que j’ai mangé tellement de pommes suisses que je voulais goûter des 
pommes d’autres pays. 
Enseignant D’accord, donc si tu devais changer tu mettrais plutôt : J’ai choisi la pomme 
parce qu’elle vient de l’étranger ? 
Elève n°4 Oui. 
Enseignant D’accord. Est-ce que tu pourrais me redire ce qu’il y a comme différence 
ente une pomme qui vient de Suisse et une pomme qui vient de Nouvelle-
Zélande. 
Elève n°4 Les pomme suisses sont plus chers parce qu’on gagne plus d’argent. Les 
pommes d’autres pays, ils sont moins payés donc ça coûte moins cher. 
Enseignant Ok et est-ce que tu vois une différence entre une pomme qui vient de Suisse 
et une pomme qui vient de Nouvelle-Zélande ? 
Elève n°4 C’est que les pommes elles pourrissent parce qu’elles voyagent de loin.  
Enseignant Alors par contre une pomme Suisse : Pourquoi elle ne pourrit pas ? 
Elève n°4 Parce que Suisse c’est en Suisse et si la Migros est en Suisse ça va prendre 
30 minutes pas plus.  
Enseignant D’accord. 
Elève n°4 Alors ça va pourrir moins ou même pas pourrir. 
Enseignant Le trajet est donc plus long pour une pomme étrangère ? 
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Retranscription interview n°3 (élève n°9) 
 
Enseignant J’aimerai savoir parce que j’ai vu que tu as hésité à faire ton choix sur le prix 
de la pomme. Pourquoi le prix est plus important pour toi ? C’est personnel. 
Il n’y a pas de juste ni de faux. Je suis juste curieuse de savoir.  
J’ai vu que d’abord tu avais aussi mis la provenance et tu as effacé. Alors 
qu’est-ce qui t’as décidé à mettre le prix et non la provenance ou le bio. 
Parce qu’on voit que tu as mis « oui » partout mais tu as du choisir. Et tu as 
choisi le prix. Pourquoi tu as choisi le prix ? 
Elève n°9 Parce que si, à chaque fois, on ne regarde pas le prix on prend souvent des 
choses qui sont très chers donc au bout d’un moment on aura plus d’argent. 
Enseignant D’accord, donc c’est au niveau des économies. Pour qu’on dépense moins. 
Peux-tu reformuler avec tes mots pourquoi une pomme suisse et souvent, pas 
tout le temps, plus cher qu’une pomme qui vient de Belgique ou de 
Nouvelle-Zélande ou d’un autre pays. Pourquoi la pomme suisse coûte plus 
cher. Tu te souviens pourquoi ? 
Elève n°9 Non. 
Enseignant Toi tu as mis parce qu’elle est étrangère et bio/conventionnel, etc. Est-ce que 
tu arrives à m’expliquer ce que tu as écrit. Je te laisse relire ce que tu as écrit. 
Tu vois je te demandais : Pourquoi le prix n’est pas toujours le même ? Toi 
tu avais écrit des mots intéressants. Est-ce que tu arrives en relisant, à 
m’expliquer ce que tu as écrit. 
Elève n°9 Par exemple si elle est bio ou si elle est conventionnelle, celle qui sont bio 
coûtent moins cher car on ne doit pas utiliser de pesticides et le pesticide on 
doit l’acheter. 
Enseignant Souvent, en général, c’est le bio qui coûte plus cher que le conventionnel. 
Est-ce que tu aurais une idée pourquoi ça coûte plus cher le bio ? 
Elève n°9 Non 
Enseignant Le fait que ce soit bio ça demande plus de travail de la part de l’agriculteur 
parce quand on utilise des pesticides c’est rapide on fait pschitt pschitt 
pschitt partout et on n’a plus besoin de s’en occuper. Alors que quand c’est 
bio, il y a plus de main d’œuvre, l’agriculteur doit faire plus attention donc 
du coup ça coûte plus cher parce qu’on doit payer ce travail supplémentaire. 
Elève n°9 Oui, il doit regarder s’il n’y a pas d’animaux qui mangent les pommes et lui 
doit les enlever, ce n’est pas les pesticides qui les tuent. 
Enseignant Oui exactement. Est-ce que tu vois autre chose pourquoi telle pomme 
coûterait plus cher qu’une autre. Pourquoi un agriculteur suisse va gagner 
plus qu’un agriculteur de Nouvelle-Zélande. Pourquoi on paye plus cher les 
pommes d’un agriculteur suisse. Tu te rappelles pourquoi ? 
Elève n°9 Parce qu’en Suisse, les gens ils gagnent plus d’argent que dans les pays 
étrangers donc ça coûte plus cher. Parce que ca ne serait pas très égal si les 
suisses gagnaient beaucoup plus que les autres et que ça coûtent moins que 
chez les autres. 
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Retranscription interview n°4 (élève n°8) 
 
Enseignant Tu as choisi ta pomme parce qu’elle est bio.Pourquoi est-ce que le fait que ta 
pomme soit bio est plus important que le reste? 
Elève n°8 Car, si ça n’était pas bio, ça ne serait pas bon pour la santé et je ne veux pas 
devenir malade alors je préfère que ça soit bio. Même si la pomme vient de plus 
loin… 
Enseignant Donc pour toi le fait qu’il n’y pas de pesticides c’est plus important que le fait 
qu’elle vienne de Suisse. Est-ce que tu as hésité à un moment ? Parce qu’on voit 
que tu as mis oui et ensuite tu as effacé. 
Elève n°8 Oui! 
Enseignant Et donc tu as mis “bio” pour les raisons que tu viens de me donner? 
Elève n°8 Oui! 
Enseignant Pour la dernière question, je t’ai demandé les conséquences sur la planète et sur 
les gens. Est-ce que tu peux reformuler les conséquences qui peut y avoir ? 
Elève n°8 Si elle est suisse, ça veut dire que ça pollue pas et que ça vient pas de très loin et 
comme ça, ça pollue pas la nature. 
Enseignant Pourquoi ça pollue moins ? 
Elève n°8 Avec les trajets, quand ça a été transporté… 
Enseignant Et tu veux dire quoi quand tu as écrit “on sera plus riches”? 
Elève n°8 Bah si on achète plus des pommes d’Australie, l’agriculteur il aura plus d’argent 
et il pourra plus faire d’agriculture et y aura plus de pommes de son pays. 
Enseignant Donc toi aussi tu préfères acheter la pomme suisse parce que ça donne plus 
d’argent aux agriculteurs suisses? 





Ce mémoire s’inscrit dans une logique d’éducation en vue d’un développement durable. S’il 
y a éducation, il y a enseignement, ce qui implique une construction de compétences et de 
connaissances chez l’élève mais aussi des attitudes, des valeurs et des règles sociales et 
culturelles. 
Ce mémoire est né d’une volonté de se pencher davantage sur la pédagogie active tout en 
l’articulant avec des sujets issus du Plan d’Etudes Romand tels que le respect de 
l’environnement ou l’observation des habitudes alimentaires des élèves. 
L’objectif est de rechercher si le jeu de rôles permet à l’élève de développer une attitude 
objective dans une situation multicritériée, tout cela dans une démarche d’éducation en vue 
d’un développement durable. 
Pour ce faire, une séquence d’enseignement sur 8 périodes a été mise en place et proposée 
aux élèves d’une classe de 5ème Harmos. Le projet a permis de placer les élèves en tant 
qu’acteurs de leurs apprentissages et de faire émerger un sentiment de responsabilité. Le jeu 
de rôles a été utilisé pour que les élèves prennent conscience des conséquences de leurs choix 
de consommation sur l’environnement qui les entoure. 
Permettre aux élèves de développer une réflexion objective lors d’une prise de décision 
multicritériée et être capable de la réinvestir dans d’autres situations représente un but 







Jeu de rôle – Education au Développement Durable - Pédagogie active  - Attitude objective - 
Prise de décision multicritériée - Consommation 
 
 
